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Nouveaux Impôts 
Personne no saurait se faire la moindre 

Clusion. La guerre va laisser les nations 
iûans la situation budgétaire la plus gênée, 
la. plus inextricable qu'elles aient .jamais 
connues. 

Jusqu'à ce que les obligations respecti-
ves de chacune aient été bien établies, jus-
qu'à ce qu'une reprise sérieuse du travail 
industriel et de. l'activité nationale nous 
ait mis, en particulier, en,mesure de re-
prendre la marche du progrès si criminel-
lement interrompue par l'agression alle-
mande, nous aurons à r.ous .imposer des 
sacrifices dont, dans. la griserie de la ba-
taille, il nous a -été impossible de calculer 
l'étendue et d'apprécier le caractère. 

Le total des sommes à réunir chaque 
innée pour gager les emprunts de la dé-
fense nationale; les engagements de toutes 
sortes que la patrie devra prendre pour 
venir en aide aux blessés, pour soulager 
les veuves, élever les orphelins, réparer 
Jes ruines et reconstituer les villes détrui-
tes, tout cela atteint déjà des proportions 
fantastiques et qui ne feront que s'accroî-
tre, i , ... 

Le problème fiscal se dresse donc à côté 
4es préoccupations militaires avec toute 
Bon angoissante intensité et appelle l'at-
tention de tous les esprits sérieux et con-
vaincus que les lendemains de la guerre 
doivent être, pour longtemps encore, aussi 
redoutables, aussi périlleux par certains 
Côtés que la guerre elle-même. 

Ce n'est plus en application tle telle ou 
telle théorie d'école économique qu'il va 
falloir envisager les bases, La répartition, le 
fonctionnement de l'impôt; ce n'est plus 
comme une arme de combat au profit de 
telle ou telle catégorie de citoyens qu'il va 
falloir faire peser le fardeau de la con-
tribution directe sur une fraction limitée 
rie la nation et enfermer dans une formule 
exclusive les moyens de demander à cha-
que citoyen la part qui lui incombe dans 
les sacrifices à faire à la patrie. 

Impôt réel, impôt personnel, impôt sur 
le revenu global, impôt sur les cédules, 
Impôt progressif, impôt proportionnel, 
Bont des expressions, en quelque sorte 

i surannées, qu'il sera nécessaire de ne plus 
opposer l'une à l'autre en une pensée de 
guerre sociale, mais de concilier, de com-
biner, d'harmoniser pour e'n tirer toutes 
les ressources que nous aurons à deman-
der à l'aclivitô nationale. 

Une autre démonstration surgit de la 
force des choses et de l'impérieuse néces-
sité, c'est l'impossibilité absolue où nous 
nous trouvons — même avec les réformes 
les plus hardies — de demander à l'impôt 
rlirect des produits appropriés a l'impor-
iance de nos. besoins. Ce serait stériliser 
k l'avance tout effort productif, paralyser 
loute activité et toute initiative; ce serait 
généraliser la misère tans aucune sécu-
rité pour le travail rémunérateur. 

Déjà ncs législateurs l'ont compris. Ils 
ont fait taire, dans leur îravail prépara-
toire sur les nouveaux impôts, les légiti-
mes répugnances que leur inspirent les 
tontributions indirectes. C'est à elles qu'ils 
ont résolu de demander des charges nou-
velles, avec la conviction que si les contri-

butions indirectes constituent parfois des 
injustices choquantes au détriment des fa-
milles nombreuses, elles offrent, somme 
toute, l'avantage le plus réel, le plus im-
médiat, le plus incontestablement avanta-
geux au point de vue du résultat à obtenir 
et du but à atteindre. 

Je ne eux point discuter ici les taxes 
nouvelles ou supplémentaires dont le gou-
vernement et la commission du budget 
nous font entrevoir le prochain-établisse-
ment. La plupart de ces taxes ne s'expli-
quent et ne se justifient que par la préoc-
cupation fiscale qui les inspirent; les au-
tres, en diminuant la consommation des 
objets sur lesquels elles portent nous ex-
posent à des déceptions.et menacent de ne 
pas nous fournir des sommes aussi consi-
dérables que celles qui ont été escomp-
tées. 

Je crois — et les nombreux amende-
ments qui se déposent chaque jour con-
firment cette thèse — que la grande placeN 

fatalement faite aux contributions indi-
rectes dans l'effort financier auquel nous 
sommes acculés, nous oblige à sortir au-
tant que possible de l'ornière tradition-
nelle et de choisir parmi les matières im-
posables celles qui ne courront pas le ris-
que de créer d'injustes inégalités entre 
les contribuables et qui y feront réelle-
ment participer ceux-ci suivant l'usage 
qu'ils en font et en vertu de leur capacité 
contributive. 

Les projets d'impôts sur les pianos, sur 
les domestiques, etc., répondent à cette 
tendance. Je voudrais à mon tour — Cha-
cun en pareille matière doit apporter le 
contingent de ses idées — indiquer une 
source d'impôts qui me paraît conforme à 
cette théorie Je veux parler d'un impôt 
proportionnel sur le vêtement. J'en ai dé-
jà dit un mot jadis, et je n'ai pas le mé-
rite de l'invention, car si mes souvenirs 
sont exacts, il fut mis en application par 
certains Etats de l'Union après la guerre 
de Sécession, mais je crois que jamais 
occasion plus favorable ne se présente 
pour en faire l'étude et peut-être pour le 
mettre en pratique. ' 

Supposons que tout vêtement : pantalon, 
robe, chaussures, chapeau, etc., n'excé-
dant pas 20 fr., soit frappé d'un droit de 
0 fr. 10; en conservant la même propor-
tion, un pardessus de 100 fr. sera grevé 
de 0 fr. 50, mais un manteau de 1,000 fr. 
paiera 5 fr., et une fourrure de 10,000 fr. 
sera augmentée de 50 fr. 

Qui pourrait contester la justice d'un 
pareil système. 11 n'exempte personne de 
l'impôt, mais il fait payer à chacun la 
part qui lui incombe d'après sa dépense, 
sa fortune et son luxe ? 

Oh ! je sais bien qu'il y a des difficultés 
pratiques, il y a un contrôle à établir, une 
surveillance à exercer, que sais-je-enco-
re ? Nous sommes à un moment où tout 
cela est secondaire. Nous n'avons qu'une 
chose à faire : chercher où sont les res-
sources, les rassembler, les recueillir, les 
utiliser dans le plus large esprit de justi-
ce et d'équité pour le salut de la France 
et la garantie de sa prospérité future. 

Ferdinand REAL. 

Une 
aux 

es Etats-Unis 
ligérants ; 

Le Président Wilson leur demande à tous une Déclaration 
publique de leurs buts de Guerre 

Mais il ne propose pas la Paix, il n'offre même pas une Médiation 

061*3 

Si l'on demandait aux journalistes 
thargés de la rubrique des théâtres leur 
ppinion personnelle sui la fermeture de 
tes établissements, ils auraient la faiblesse 
de l'approuver — par égôïsme. Quoi qu'en 
pensent aes lecteurs ingénus, il est sou-
vent sans charme à la lin d'une ju,urnée 
bien remplie- d'aller s'asseoir, après, un 
rlineir rapide, dans un fauteuil d'où l'on 
fc'élance vers minuit au journal pour faire 
un compte rendu, pendant que les specta-
teurs vont se coucher... 

Mais ces considérations personnelles ne 
peuvent pas nous empêcher de trouver 
fâcheux le vote de principe de la Chambre 
sur la taxe des théâtres. On a fait remar-
quer que le théâtre fait vivre environ 
60,000 personnes; que 2,000 spectateurs 
dans une même salle dépensent moins 
d'éclairage et de chauffage qu'ils ne le fe-
raient chez eux; enfin que les salles sont 
composées en partie de poilus permission-
naires qui trouvent là une distraction nui 
les dispense d'en chercher d'autres moins 
anodines. 

Les théâtres sont restés ouverts en 
France en 1870. Nous n'avons pas songé à 
le reprocher à nos pères. En Angleterre, 
en Italie, en Allemagne, tous les specta-
cles tiennent l'affiche sans provoquer une 
protestation. Il serait un peu ridicule d'ac-
cuser les gens qui vont entendre l'Afri-
caine ou Werther de faire une débauche 
d'hilarité choquante à cette heure ! 

Car il y a spectacles et spectacles. La 
taxe frappera lourdement les théâtres 
d'art, comme la Comédie-Française, 
l'Odéon, ou en province les programmes 
d'œuvres consacrées; elle sera légère ■ au 
cinéma qui continuera à nous donner des 
aventures policières, des exploits d'apa-
ches, ou des facéties bêtes à pleurer. Le 

cinéma était en train de « boulotler » le 
théâtre; avec les taxes nouvelles il n'en 
fera qu'une bouchée. Est-ce là ce que veu-
lent MM. les représentants du peuple sou-
verain ? 

Notre confrère Paul Souday, du Temps, 
dont la rude franchise s'exerce avec un 
talent si savoureux sur les « plats du 
jour», ne digère pas celui-là. 

"La discussion des impôts nouveaux 
vient de fournir à 312 députés l'occasion 
de manifester leur haine et leur mépris 
de l'art dramatique. Déjà le théâtre paye 
des impôts exceptionnels, que ne supporte 
aucun autre commerce, aucun art ou au-
cun plaisir. Le droit des pauvres lui est 
absolument spécial, ne frappe que lui, et 
le frappe impitoyablement. Ces 10 %-sont 
prélevés sur la recette brute, même si cet-
te recette est inférieure aux frais, insuffi-
sante pour payer le personnel et annon-
ciatrice d'une faillite imminente. En ou-
tre, depuis la guerre, sous une forme ou 
sous une autre, les théâtres ont apporté 
d'incessantes et onéreuses contributions 
aux œuvres de guerre. Pourquoi est-ce à 
ceux qui plient déjà sous le faix que l'on 
prétend infliger une charge nouvelle ? Quel 
intérêt trouve-t-on à forcer les directeurs 
de fermer leurs théâtres, comme ils ont 
déclaré qu'ils y seraient inévitablement ré-
duits si la Chambre votait cette taxe sup-
pléai ion taire ? » 

C'est le bon sens même. Il ne s'agit pas 
de déblatérer contre les spectacles au coin 
du-feu. On vous dit que 60,000 personnes 
attendent leur pain de cette- industrie... 
Les lanceurs d'anathème les feront-ils vi-
vre ? J'ouvre une souscription et j'attends 
la galette des moralistes ! 

P. B. 

SUR LE FRONT DE VERDUN 

t-E VILLAGE DE DOUAUMONT AVANT LA GUERRE 

Londres, 21 décembre. — Une dépêche 4 
de Washington reproduit les déclara-
tions suivantes de M. Lansing, ministre 
des affaires étrangères : 

« Les droits de l'Amérique ont «té vio-
lés du fait de la guerre par les deux 
parties belligérantes, èt notre situation 
le vient de plus en plus- difficile. Nous 
sommes nous-mêmes au « bord » de la 
guerre. C'est pourquoi nous nous consi-
dérons comme fondés à çonnaître exac-
tement les buts que poursuit chacun des 
belligérar 13, afin de régler notre condui-
te dans l'avenir. Nous avons envoyé une 
note dans ce sens à chacun des Etats en 
guerre, n'ayant pressenti aucun d'eux au 
préalable. » 

Le texte de la Note 
Paris, 22 décembre. — L'ambassadeur 

des Etats-Unis a remis hier au ministère 
des affaires étrangères la Note dont le texte 
suit : 

Le président des Etats-Unis m'a chargé 
de suggérer au gouvernement français un 
plan d'action touchant la présente guerre. 
Il espère que le gouvernement français le 
prendra en considération, comme suggéré 
dans l'esprit le plus amical et comme ve-
nant non seulement d'un ami, mais aussi 
d'un représentant d'une nation neutre dont 
les intérêts ont été sérieusement affectés 
par la guerre et dont le souci pour sa ter-
minaison rapide résulte d'une nécessité 
manifeste de déterminer les moyens de 
sauvegarder pour le mieux lesdits intérêts, 
si'la guerre doit continuer. . 

Voici longtemps que le président a pensé 
à faire la suggestion que je suis chargé 
de présenter M. Wilson est quelque peu 
embarrassé pour l'offrir dans le moment 
présent, parce qu'elle peut sembler au-
jourd'hui avoir été hâtée par les récentes 
ouvertures des puissances centrales. ,En 
fait, elle n'est associée d'aucune manière 
avec elles dans son origine, et le président 
en aurait retardé l'offre jusqu'à ce que les 
ouvertures des puissances centrales aient 
reçu une réponse si ce n'était le fait ^ue 
sa suggestion touche aussi à la queslion 
de la paix et peut être mieux examinée en 
relation avec d'autres propositions qui ont 
le même objet. Le président ne peut que 
demander que sa suggestion soit jugée sur 
ses propres mérites et comme si elle avait 
été faite en d'autres circonstances. 

Le Président suggère qu'une occasion 
rapprochée soit recherchée pour demander 
à toutes les nations actuellement en guer-
re une déclaration publique de leurs vues 
respectives quant aux conditions auxquel-
les la guerre pourrait être terminée et aux 
arrangements qui seraient considérés com-
me satisfaisant" en tant que constituant 
des garanties contre !e retour ou le déchaî-
nement d'un conflit similaire dans l'ave-
nir, de façon à pouvoir comparer ensem-
ble en toute franchise leurs déclarations. 

M. Wilson est indifférent quant aux 
moyens de réaliser ce qui précède. 11 se-
rait heureux lui-même d'aider à son ac-
complissement ou même de prendre l'ini-
tiative à cet égard de quelque façon qui 
puisse paraître acceptable; mais il n'a pas 
le désir de fixer la méthode ni les moyens. 
Toute manière de procéder lui paraîtra 
acceptable, pourvu que le grand but qu'il 
poursuit soit atteint. 

li prend la liberté d'appeler l'attention 
sur le fait que les objets que les hommes 
d'Etat des belligérants des deux côtés 
ont en vue dans cette guerre sont vir-
tuellement les mêmes conformément aux 
déclarations qu'ils ont faites en termes 
généraux à leurs propres peuples et au 
monde. 

De chaque côté, on a désiré rendre les 
droits et privilèges des peuples faibles 
aussi a'ssurés contre les agressions ou dé-
nis de justice dans l'avenir, que les droits 
et privilèges des Etats grands et puis-
sants actuellement en guerre. Tous dési-
rent être garantis dans l'avenir, ainsi 
que tous les autres peuples et nations con-
tre le retour de guerres semblables à cel-
le-ci et contre l'oppression ou les inter-
ventions égoïstes de toutes sortes. Cha-
cun se délierait de la formation de toute 
espèce de Ligue navale nouvelle pour 
maintenir une balance incertaine de pou-
voir, au milieu de suspicions multipliées : 
mais chacun est prêt à considérer la for-

-mation d'une Ligue des nations pour as-
surer la paix et la justice à travers le 
monde entier. Avant que le but final puis-
se cependant être rempli, chacun consi-
dère d'abord comme nécessaire de régler 
les fins de la présente guerre dans des 
termes qui sauvegarderont d'une maniè-
re certaine l'indépendance, l'intégrité ter-
ritoriale et la liberté politique et écono-
mique des nations impliquées. 

Dans les mesures à prendre pour as-
surer la paix future du monde, le peuple 
et le gouvernement des Etats-Unis sont 
intéressés d'une manière aussi vitale et 
aussi directe que les gouvernements ac-
tuellement en guerre. En outre, leur inté-
rêt dans les moyens à adopter pour libé-
rer dans le monde les peuples plus petits 
et plus faibles du péril de 1 injustice et de 

I la violence est aussi fort que celui de tout 
' autre peuple ou gouvernement. Ils sont 

prêts et même impatients de coopérer à 
j l'accomplissement de ces fir lorsque la 

t guerre sera finie, et cela avec toute l'in-
' fluence et les ressources dont ils dispo-

sent. Mais il faut d'abord q e la guerre 
i prenne fin. Quant aux conditions auxquel-
' les cela est possible, les Etats-Unis n'ont 
I pas la liberté de les suggérer; mais le pré-

sident Wilson a le sentiment que c'est son 
droit et son devoir de faire ressortir l'im-
térêt profond de l'union à sa terminaison, 
de peur qu'il ne soit alors trop tard pour 
accomplir les choses plus grandes qui dé-
pendent de cette terminaison; de peur 
que la situation des nations neutres, au-
jourd'hui extrêmement dure à supporter, 
ne soit rendue totalement intolérable, et, 

surtout, de pc r qu'il ne soit fait à la ci-
vilisation elle-même un tort qui ne puisse 
jamais être racheté ou réparé. 

Le président se jjgftt, par suite, autorisé 
à suggérer une 0*. ûasion immédiate pour 
faire'la comparaison des vues concernant 
les conditions qui doivent précéder ces ar-
rangements ultime?' Njr la paix du mon-
de que tous désire --Vins lesquelles les 
nations neutres, aussf'bîen que les belli-
gérantes, jouent un rôle pleinement respon-
sable. Si la lutte doit continuer vers des 
fins indéfinies par une lente agonie jusqu'à 
ce que l'un ou l'autre des groupes belligé-
rants soit épuisé, si des millions et des 
millions de vies humaines doivent conti-
nuer à être offertes en holocauste jusqu'à 
ce que l'un des deux groupes n'en ait plus 
à offrir, si des ressentiments doivent être 
suscités qui ne puissent jamais être apai-
sés et si des désespoirs doivent être en-

Les journaux ont imprimé en gros carac-
tères la phrase ou le secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères a dit que les Etats-
Unis sont de plus en plus près de la 
guerre. 

M. Lansing a dicté lui-même sa décla-
ration. Il a ajouté qu'il était conscient de 
la gravité de son iangage, mais qu'il le 
tenait pour éviter tout commentaire erro-
né de la part de certains belligérants. 

Le secrétaire d'Etat a ajouté que l'uni-
que motif qui a poussé le président à ré-
diger sa Note est sa préoccupation do con-
server la paix à l'Amérique. Ce motif était 
d'une telle urgence, que le président ne 
pouvait pas attendre, et qu'il était* obligé 
d'adresser sa Note aux belligérants en dé-
mentant qu'elle eût aucun rapport avec la 
proposition allemande. 

La Note fut «ne Surprise 
Washington, 22 décembre. — Aucun 

ambassadeur ne savait que M. Wilspn s8 
proposait d'envoyer une note aux puissan-
ces belligérantes, et ce fut une surprise 
générale à Washington lorsqu'on apprit 
le fait par la déclaration de M. Lansing. 
Plus-tard, dans la soirée, après avoir con-
féré avec M. Wilson, M. Lansing publiait 
une autre déclaration, destinée à préciser 
qu'il n'était pas question, pour les Etats-
Unis, de modifier la politique de neutra-
lité. 

M. Wilson parlera le Jour de la Noël 
Washington, 22 décembre. — Le jour 

de Noël, le président Wilson exposera en 
un grand discours la politique étrangère 
des Etats-Unis, i 

r.e jour même où les quotidiens annon-
çaient en manchettes sensationnelles la no-' 
mination du général Nivelle, celui-ci, ap-
pelé sans doute à Paris, prenait place dans 
un wagon de Ire classe en gare d'une ville 
de l'Est. Comme un simple officier supé-
rieur, il s'installa avec un colonel et un 
capitaine d'état-major dans un comparti-
ment réservé et se mit à causer tranquil-
lement en voyant défiler le paysage. Sur 
les onze heures et demie, comme tout le 
monde, il se'dirigea vers le wagon-restau-
rant et rien là, pas plus qu'auparavant, 
n'attira sur lui particulièrement l'attention. 
La présence de généraux dans les trains 
express, surtout de l'Est, est devenue un 
fait tellement banal qu'on n'y attache plus 
d'importance. On se borne à souffler à 
l'oreille de son voisin : «C'est un tel,» 
quand on le connaît, et c'est tout. 

Or, ce jour-là, malgré le tam-tam des 
gazettes, il en fut pour le général Nivelle 
comme il en était d'autres jours pour ses 
camarades voyageant dans des conditions 
normales. Quelques-uns des officiers nom-
breux qui circulaient dans les couloirs di-
saient en passant pour la première fois 
devant le compartiment réservé : ((Tiens! 
c'est Nivelle!» puis poursuivaient tout 
bonnement leur promenade limitée, ou 
leur bavardage en fumant, quand ils fu-
maient, cigarette, pipe ou cigare. La guer-
re continuait simplement. 

* * * 

LE PRESIDENT WILSON 

gendrés dont on ne puisse se remettre, les 
espoirs de paix et d'un concert de bonnes 
volontés des peuples libres seront vains et 
irréalisables. 

La vie du monde entier a été profondé-
ment affectée. Chaque partie de la grande 
famille humaine a senti le poids et la ter-
reur de ce conflit armé sans précédent. 
Aucune nation fctf monde civilisé ne peut 
se dire véritablement à l'abri de son in-
fluence ou en sécurité contre les troubles 
qui en sont les conséquences. Et, cepen-
dant, l'objet concret pour lequel il a été 
engagé, n'a jamais été clairement énoncé. 

Les dirigeants des différents belligé-
rants ont, comme il a été dit, énoncé ces 
buts en termes généraux. Mais, formulés 
en termes généraux, ces objets parais-
sent les mêmes des deux côtés. Jusqu'à 
présent, les porte-parole autorisés de cha-
que côté n'ont jamais confessé les buts 
précis qui, s'ils étaient réalisés, les con-
vaincraient, ainsi que leurs peuples, que 
la guerre a atteint sa fin. 

Le Monde en a été réduit à des conjec-
tures quant aux résultats définitifs, aux 
échanges actuels de garanties., aux modi-
fications et réajustements territoriaux, au 
degré même des succès militaires qui 
amèneraient la guerre à prendre fin. 

11 peut se faire que la paix soit plus 
proche que nous ne croyons, que les con-
ditions sur lesquelles les belligérants d'un 
côté ou de l'autre se croiraient obligés 
d'insister ne soient pas aussi inconcilia-
bles qu'on a pu le craindre, qu'un échan-
ge de vues puisée au moins préparer les 
voies à une Conférence et faire de la con-
corde permanente des nations un espoir 
de l'avenir immédiat et rendre immédia-
tement praticable une entente des nations. 

Le président Wilson ne propose pas la 
paix, il n'offre même pas une médiation. 
Il propose seulement que des sondages 
soient effectues afin que nous puissions 
apprendre, les neutres comme les belligé-
rants, à quelle dislance peut se trouver 
encore le havre de la paix vers lequel tou-
te l'humanité tend dans une aspiration 
intense et croissante. Il croit que l'esprit 
dans lequel il parle et le but qu'il pour-
suit seront entendus par tous les intéres-
sés, et il exprime, en toute confiance, son 
espoir d'une réponse qui apportera une 
nouvelle clarté dans les affaires du monde. 

Pas fie Modification dans la Meuiralite" 
Washington, 22 décembre. — M. Lan-

sing, par des explications complémentai-
res, a annoncé que sa première déclara-
tion était motivée par l'intérêt très direct 
que les Etats-Unis, comme puissance neu-
tre, peuvent avoir en ce qui concerne les 
conditions que les belligérants pourraient 
avoir l'intention de poser. 

M. Lansing a fait ressortir que cette pre-
mière déclaration ne signifie pas que le 
gouvernement américain ait l'intention de 
modifier aucunement la politique de neu-
tralité qu'il a poursuivie strictement mal-
gré les difficultés croissantes. 

M. Lansing regrette qu'une interpréta-
tion différente ait pu être donnée à ses pa-
roles. 

Les Etats-Unis ne visent 
qu au maintien de la Paix ciuz eux 

New-York, 22 décembre. — La déclara-
tion faite par M. Lansing aux journalis-
tes américains pour expliquer ïa portée 
de la Note du président Wilson aux belli-
gérants a produit une grande impression. 

Baisse à la Bourse de New-York 
New-York, 22 décembre. — Après la pu-

blication de la Note de M. Wilson, tout le 
marché reste faible. La déclaration de M. 
Lansing provoqua de nouvelles liquida-
tions de titres. 

Les valeurs ont continué à baisser pen-
dant toute la journée, avec seulement quel-
ques reprises. 

Â la Chambre des Commuées 
Londres, 22 décembre. — Un député 

ayant demandé si le gouvernement était 
à même de faire une déclaration au sujet 
de la note de M. Wilson, M. Bonar Law 
a répondu : 

« C'est là une question qui ne peut être 
envisagée que de concert avec nos alliés, 
ïl est donc absolument impossible de faire 
une déclaration quelconque pour le mo-
ment. 

Prendre une telle attitude pour de l'in-
différence serait une grossière ' erreur. 
Mais les militaires, qui connaissent la va-
leur de leurs chefs, n'ont pas besoin d'une 
consécration officielle pour l'apprécier et 
l'admirer. A ce point de vue, sur le front, 
il y a beau temps qu'on ne juge plus les 
hommes sur leur seule preslance, leurs 
décorations ou leurs titres : il n'y a que 
les actes ou les résultats acquis qui comp-
tent. On ne croit plus aujourd'hui à la dé-
couverte d'un génie spontané : l'application 
incessante, le travail soutenu, l'esprit de 
suite, le sang-froid, la décision basée sur 
la préparation solide et la méthode claire 
sont les qualités indispensables pour con-
duire à la victoire. Et les découragements 
brusques des gens, causés par un fléchis-
sement limité de l'immense front comme 
l'enthousiasme excessif dû nu changement 
d'un chef, font sourire tous les hommes de 
guerre du plus haut gradé au plus simple 
poilu. 

Jamais, étant donnée cette triste saison 
d'hiver, le moral des troupes n'a été plus 
élevé : car elles sentent et surtout elles 
savent qu'elles ont pris sur l'adversaire 
un ascendant qui augmentera nécessaire-
ment, et cela d'autant plus que la durée 
des hostilités se prolongera davantage. 

Vers juin dernier, une mission roumai-
ne parcourait les tranchées. Un des offi-
ciers de la suite demanda au colonel du 
régiment qui était en ligne, et qu'on visi-
tait — c'était précisément un régiment de 
notre région, — de s'entretenir avec les 
soldats. On accéda bien volontiers à son 
désir. Alors, s'adressant au premier poi-
lu qui était devant lui, il lui dit : « Que 

pensez-vous de la Roumanie ? » Et l'ai 
tre de répondre avec cette imperturbable 
tranquillité, fortement agrémentée d'ac-
cent gascon : 

— Qu'elle suive sa destinée. Si elle croit 
de son intérêt de marcher avec nous, qu el" 
le marche donc. Mais si elle ne mardi* 
pas, tant pis ! car nous aurons la victoira 
sans elle. » 

Admirables paroles que, par le temps 
qui court, on ne saurait trop avoir présent 
tes à l'esprit. 

Tels soldats, tel chef. Le général Nivella 
n'est pas aussi grand qu'un pourrait lar 
croire d'après les portraits qu'on u tracés 
de lui. 11 doit mesurer environ '. m. 70, ca 
qui est une taille à peine au-dessus de lai 
moyenne, mais il se tient droit, sans lui 
moindre raideur cependant, et s'exprima 
sans phrases inutiles, avec la plus nette' 
simplicité. 

Comme presque tous les hommes de va-
leur que la guerre a révélés, il donne fini* 
pression d'un méditatif, d'un réfléchi, d'un 
savant. Et rien n'était plus suggestif qua 
de l'examiner en ce jour, pourtant mémo-
rable, où il venait d'être appelé à un si 
haut commandement. Au lieu de l'air heu-
reux et satisfait que certains auraient pu 
s'attendre à observer dans sa physiono-
mie sérieuse, on constatait chez lui, plu* 
encore que de coutume, une .expression 
concentrée, presque triste, un regard son* 
geur, des yeux toujours vifs et pétillants, 
profondément intelligents, mais que voi-
laient plus souvent qu'à l'habitude un cli-
gnotement fréquent des paupières. 

Il semblait pour lui que plus grand élail 
le témoignage donné à son talent, plus 
grand encore en proportion était le souci 
de la responsabilité encourue. Et cette at* 
titude n'était point celle de l'hésitation ou 
de la méditation qui empêche d'agir. Non ! 
C'était celle qu'ont tous ceux qui puisenï 
dans les éloges et la confiance accordés a' 
leur mérite une énergie et une volonté 
tendues toujours avec plus (le force et da 
fermeté vers le but à atteindre. 

Qu'importe que l'homme passe inaperçu 
si ses méthodes sont les bonnes et mènenU 
ses troupes à la victoire ! Certainement, la! 
général Nivelle se faisait au fond de lui-
même les justes réflexions quand, mettant 
pied à terre à la gare de l'Est et perdu 
dans la foule des voyageurs, il entendit 
un commissaire militaire, le képi ceint du 
ruban blanc caractéristique, .-i demander1 

d'un ton poli, en saluant avec correction : 
— Seriez-vous, mon général, le général 

Nivelle ? » 
On s'imagine mal Hindenburg voya-

geant, seul ou à peu près, dans un trahi 
commercial et n'ayant personne de mar-
que pour le recevoir ou le reconnaître ;i 
son arrivée à Berlin. Mais ce- mœurs dé-
mocratiques, dépourvues d'artifice, da 
pompe et de clinquant, sont véritablement 
admirables : elles sont tout à notre louam 
ge et à celle de notre pays. Nos parlemen-
taires — c'est l'opinion des poilus — fe-
raient bien do prendre modèle. 
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Ce que dit la Presse anglaise 
Londres, 22 décembre. — La presse 

anglaise fait une réponse très ferme à 
l'offre du président Wilson. La netteté de 
ton des articles, qui déclinent la propo-
sition américaine, est d'autant plus re-
marquable que les journaux anglais ont 
d'ordinaire les plus grands ménagements 
pour les démarches du gouvernement de 
Washington. 

La « Westminster Gazette » écrit : 
(( Nous espérons que le peuple américain, 

au nom duquel parle le président Wilson, 
ne considère pas qu'il n'existe aucune 
différence entre les nations qui ont im-
posé ce conflit à l'Europe et celles qui ont 
résisté à l'agression, entre les'nations qui 
ont écrasé la Belgique et la Serbie et 
celles qui ont pris les armes pour se dé-
fendre, entre les nations qui déportent des 
populations en esclavage et celles qui 
sont victimes de ces excès de violence. 

» U faut que notre ennemi reconnaisse 
les droits que nous proclamons, accorde 
la restitution des territoires conquis, ré-
pare ce qu'il a détruit, fournisse des ga-
ranties pour l'avenir. Nous ne nous bat-
tons pas pour le plaisir de nous battre, 
mais nous pensons que la guerre ne pour-
ra prendre fin que lorsque le but que 
nous venons d'indiquer, aura été atteint. » 

Le » Times » dit : « Nous ne pouvons pas 
écouter la plaidoirie de M. Wilson et nous 
espérons qui les alliés traiteront sa note 
avec courtoisie; mais elle n'arrêtera pas 
un moment la tâche d'aucun de ceux qui 
combattent à cette heure pour la liberté 
des nations. » 

1/ « Evening Standard » dit : « Si le pré-
sident Wilson pouvait comprendre les sen-
timents des peuples belligérants, il ne 
leur proposerait pas d'abandonner leurs 
espérances et de garantir leur avenir une 
fois de plus par des parchemins diploma-
tiques. » 

Le « Daily Express » dit : « Nous ne lais-
serons pas au chien enragé de l'Europe la 
possibilité de mordre encore; nous ne 
trahirons pas les vivants et nous ne dés-
honorerons pas nos nobles morts. » 

Le « Daily Mail » demande que les alliés 
fassent la même réponse qu'en 18G2 le 
Président Lincoln fit à l'Angleterre. 

« il n'est pas possible, ajoute le « Daily 
Mail », de penser à la paix avant que l'Al-
lemagne ne soit revenue à ses frontières 
primitives. Les Etats-Unis, qui ont une 
dette immense envers la France, ne peu-
vent la payer en conseillant une capitula-
tion ignominieuse. » 

Le « Morning Post» écrit : « Nous croyions 
que les Américains comprenaient pour-
quoi nous combattons. » 

Le « Daily Telegraph » dit que les alliés 
estiment que le dommage serait irrépara-
ble si l'agresseur ne sortait pas vaincu de 
la lutte. 

Il y a quelques semaines, sir Douglas 
llaig, d'accord avec lord -Derby, fit venir 
quelques civils d'une compétence reconnue 
pour régier avec eux la question de l'or-
ganisation des munitions et de l'équipe-
ment de l'armée anglaise en France. Sur 
la demande expresse de sir Douglas Haig 
qui se montra extrêmement satisfait du 
résultat des investigations de sir Eric Ged-
des, ce dernier fut attaché-officiellement 
au G. H. Q. anglais pour étudier la ques-
tion et diriger lui-même la nouvelle orga-
nisation. On fait partout des préparatifs 
pour qu'au moment de l'attaque suprême 
chaque effort rende son maximum; aussi 
les autorités sont-elles contraintes en An-
gleterre de régler très strictement le tra-
fic des chemins de fer par suite de la rareté 
do la main-d'œuvre, de l'équipement et des 
stocks qui régnent actuellement dans la 
métropole. 

On a besoin d'équipes de travailleurs 
en France, où des trucks pour transports 
rapides sont réclamés d'urgence. On est 
obligé de réserver les lignes de chemins de 
fer afin que puissent arriver sans encom-
bre jusqu'à la côt? toutes les espèces de 
munitions, qu'il s'agisse de vivres, d'obus 
ou d'équipements. Dans les ports d'em-
barquement, U faut de nouveau prendre 
des travailleurs habituellement employés 
à des tâches civiles pour assurer le rapide 
déchargement et la réexpédition de ces 
munitions aux armées d'outre-mer. 

On se trouve ainsi en présence de deux 
difficultés : la première, c'est que le man-
que de temps, le petit nombre de trains 
de voyageurs, l'absence d'un trafic régu-
lier sur les lignes de chemins de fer à 
1 intérieur du pays, engendrent une di-
sette relative en plus d'un endroit et obli-
gent à restreindre la circulation de la po-

pulation civile, ainsi que celle des soldat; 
mobilisés dans les camps d'instruction. La 
seconde provient de ta diminution du pëv 
sonnel et même, des wagons et des ma* 
chines, et est due au recrutement et à la 
grande quantité de soteks dont on u b» 
soin en France. 

On a fait face à la première de ces diffi-
cultés de plusieurs façons; un sérient 
avertissement a été donné au public de ua 
pas se servir des chemins de fer sans ab-
solue nécessité. Quant aux soldats dans 
les camps, on ne leur accorde de permis-
sion que dans des cas tout à fait spéciaux. 
On a également recommandé un usage 
plus fréquent des nombreux canaux et 
voies d'eau praticables, afin d'éviter au-
tant que possible l'engorgement des voies 
de chemins de fer. 

La seconde difficulté, celle do la rared 
de la main-d'œuvre, ne comporte évidem-
ment pas -de solution définie dans la ci is.j 
présente; mais sur toutes les lignes de che-
mins de fer, dans Jes gares en particulier,-
les hommes sont remplacés, toutes les foi* 
que cela se peut, par des femmes qui, d'ail-
leurs, rendent des services inappréciables, 
Aux docks de Liverpool, les autorités es-
sayent de faire aboutir des négociation» 
avec le gouvernement en vue d'obtenir que 
les prisonniers de guerre soient emplovés à 
décharger Jes marchandises civiles. 

Grâce à ces arrangements et à ces éconq* 
mies, un plus grand nombre de trains et d'af 
trucks se trouveront disponibles pour être 
utilisés en France, ce qui permettra aux 
autorités françaises de rendre au service ci-
vil beaucoup du matériel affecté jusqu'ici 
aux transports militaires, et de contribue* 
par là à l'amélioration de la situation éeo* 
nomique du pays. 

SUR LE FRONT DE VERDUN 

CE QUI RESTE DE LA GARE DE CHARNY 

ÇEUIJXETON DE LA PET/TE GIRONDE 
 du 23 décembre 1916. 

Le Martyre 
d'un Policier 

rV JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

Et je me dis que si c'était ici vraiment 
qu'il était entré, ce n'était pas le moment 
lue s'éloigner. La demeure, telle qu'elle 
m'apparaissait, autant du moins que je 
pouvais la voir dans le brouillard, perdue 
dans cette région déserte, entourée d'un 
mur assez semblable à un mur de prison, 
semblait faite à souhait pour séquestrer 
quelqu'un. Si, derrière ces murailles, était 
enfermée ma pauvre Ninette ! 

Cette idée me mit la fièvre dans le sang. 
Pour rien au monde, maintenant, je ne 
Bi'éloùmeraii; sans avoir, essayé dq savoir 

ce qu'il y avait derrière ces murs som-
bres, dans cette maison abandonnée. 

Ne pouvant espérer ouvrir la porte, je 
me mis à longer la clôture, comptant y 
trouver une brèche, un endroit propice *à 
une escalade; j'étais bien décidé, en effet, 
à pénétrer dans cette propriété isolée, à 
savoir ce qu'elle cachait. J'étais à cette 
époque, étant fout jeune encore, d'une agi-
lité et d'une souplesse extrêmes. Sauter 
par-dessus un mur, même assez élevé, 
était un jeu pour moi. 

Après en avoir fait le tour et reconnu 
1 endroit le plus propice, persuadé plus 
que jamais que ma fille'était là et que je 
me rapprochais d'elle en franchissant 
cette barrière, je pris , mon élan, et, bien 
que je fusse un peu gêné par ma houppe-
lande dont je ne m'étais pas débarrassé 
ayant seulement posé mon fouet à terre' 
je parvins à saisir de l'extrémité de mes 
doigts la crête de la muraille. 

C'était suffisant pour moi. Je m'y accro-
chai et, à l'aide d'un rétablissement, je 
parvins à m'installer au sommet. 

Je restai une minute ou deux à souffler 
regardant toutes choses autour de moi: 

mais je ne voyais rien qu'un abîme gris 
dans lequel tout semblait se fondre et dis-
paraître. Pourtant, je parvins à distinguer 
dans l'épaisseur du brouillard un point 
rougeâtre. Ce devait être une fenêtre éclai-
rée, la fenêtre de la maison enclose dans 
la propriété dont je venais d'escalader la 
clôture, et peut-être éclairait-elle ma Jille, 
ma Ninette ! 

P.aurauoi pensais-js cela ? Pûiuuuoi 

cette idée s'était-elle arrêtée dans ma cer-
velle comme une hallucination ? Je ne 
saurais l'expliquer. Parce que je croyais 
Drouard entré là. S'étant emparé de ma 
petite, il avait dû la cacher quelque part, 
et où aurait-elle pu être mieux cachée que 
dans cette maison isolée ? 

Je m'apprêtais donc à me laisser glisser 
à terre, au risque de ce qui pouvait adve-
nir, quand je demeurai cloué sur place 
par la terreur. 

Des aboiements furieux venaient de re-
tentir dans l'enclos, et je compris que 
j avais été aperçu ou flairé par des chiens. 
Je ne les voyais pas, mais j'entendais, 
outre leurs aboiements, le bruit que fai-
saient leurs griffes dans les allées et leur 
souffle haletant. 

En même temps, une fenêtre s'ouvrit 
bruyamment, à l'endroit où j'avais aperçu 

b
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1
t.une voix que je reconnus 

uien car c était la von de Drouard une 
voix furibonde, criait • ' une 

WÏ ̂ w0 $uarl}er ! Tirez ! tirez 1 
EX j entendis, derrière les chiens âfiih 

parvenus au pied de mon mur et dont les 
aUôiementa se faisaient plus rageurs d« pas précipités. '«Epure, des 

Je n'eus que le temps de sauter à terrp 
mais à l'extérieur, et de fuir ! Je Œ| 
tinguen ' °

6 P
°
UVant rien voir

' ™'™ 
J'aurais voulu me replier sur ma voitu-

re mais ou etait-ellc ? Impossible de la 
retrouver dans cette obscurité cotonneuse 

Je venais d'entendre, en dehors des" 
autres bruits faits par les chiens et les gens 
lancés à ma pauxautte*. le griacemeal. du 

portail que l'on ouvrait, des sons de voix 
portes par le brouillard et venant jusqu'à 
moi. 

— L'avez-vous ? 
— Non. 
— Où est-il passé ? 
— Je ne sais pas. 
— Il faut lâcher les chiens. 
■— Pas dehors. Ce n'est pas prudent. lia 

ne rentreraient pas. , 
— Il faut le retrouver. 
— Il ne nous échappera pas. 
— Dès que vous l'apercevrez, tirez, ti-

rez ! 
C'était Drouard qui disait cela. Drouard 

semblait absolument affolé, et cela seul 
prouvait combien il tenait à ce que sa ca-
chette ne fût pas découverte. 

Je sentais dans l'ombre des allées et ve-
nues éperdues. 

Je m'étais laissé tomber au hasard, dans 
un fossé que j'avais senti sous mes pas, 
et je ne bougeais plus. 

J'étais comme un lièvre au gite, un liè-
vre forcé par les chiens et les chasseurs, 
et mon cœur battait autant que doit battre 
celui du pauvre animal traqué. 

Pourtant, j'étais bien résolu à me dé-
fendre. 

T^t^i3 Pifi-S fan.s ma P°che un dc mes 
Fàfr? fin' ,fs Je le -lenais a l£t main- Prêt à fane feu dès que je me verrais menacé 

per ,S± t^d esP°ir de
 Réchap-per, étant donné 1 acharnement mis à ma 

poursuite, surtout quand on saurait Su! 
l'eméntmaiS 38 V°Uluis Vendre 

1 Pendant oua JÀ me. dirais, .cela, is sentis 

tout près de moi, presque sur mes épau-
les, .un souffle chaud. 

Je dressai la tête, et j'aperçus au-dessus 
de moi le museau de mon cheval ; il s'était 
avancé jusque-là pour paître l'herbe du 
fossé. 

Je me vis sauvé. 
Je sautai hors de mon trou et j'allai me 

placer auprès dc l'animal, comme si j'étais 
étranger à tout ce qui venait de se passer. 

J'avais repris tout mon sang-froid. 
Et quand un des poursuivants vint près 

de moi, je criai, au lieu de fuir : 
— Qui vive ? 
L'homme s'arrêta,, eut un cri de sur-

prise. 
—Qu'est-ce que c'est que ça ? 
—, Et vous, demandai-je, qui êtes-vous ? 

Pourquoi tout ce potin ? Il y a donc des 
voleurs par ici ? 

— Mais oui. Ils ont essayé d'escalader 
le mur. Vous ne les avez pas vus ? 

— J'ai vu quelqu'un détalant tout à 
l'heure. 

— Du côlô de Paris ? 
— Je ne sais pas. Je suis complètement 

perdu. 
— Qui êtes-vous, vous ? Et que faites-

vous ici ? 
— Je suis cocher. J'ai conduit un mon-

sieur, entré, je crois, dans une maison où 
il y avait un grand mur, et je n'ai pas pu 
retrouver mon chemin pour rentrer, à cau-
se du brouillard. Si vous étiez bien aima-
ble, même, vous nie l'indiqueriez. 

— Ah ! j'ai bien le temps ! s'écria l'hom-
me : il avait hâte de reprendre sa course. 
Vous, dites an'il A jtliA nac 1&J 

— Oui, par là! 
— 11 était seul ? 
— Je n'en ai vu qu'un. 
— Ils devaient être plusieurs. 
— Peut-être. 
La poursuite continuait autour de nous, 

des ombres allaient et venaient dans la 
brume grise. 

Mon homme reprit sa chasse... et dis-
parut avec les autres. 

Je saisis mon cheval par la bride et me 
disposais à m'éloigner très lentement, m'o-
rientant de mon mieux à travers le brouil-
lard. Je.n'avais plus la crainte d'être in-
quiété 

Avant de partir j'entendis encore la 
voix de Drouard criant : 

— Vous ne le tenez pas ! Que faites-
vous donc 1 Qui m'a fichu des andouilles 
pareilles ? 

Il paraissait hors de lui, et il me sem-
blait étrange d'entendre sortir des mots si 
vulgaires de la bouche d'un homme que 
•j'avais vu un instant auparavant si bien 
vêtu, portant sur le , dos pour plusieurs 
milliers de francs de fourrures et ayant 
l'air si distingué. 

Je me rencognais auprès de mon che-
val. Je me faisais tout petit. 

Et j'entendis Drouard demander encore : 
— Qu'est-ce que c'est ? Qui est là ? 
Il avait entendu sans doute le roule-

ment do la voiture. 
— Un cocher perdu dans le brouillard. 
— Celui qui m'a amené ? 
— Sans doute. 
—: Dites-lui .au'U j&'aiteMa ; 

— Oui, chef. 
Un agent vint à moi. 
— Vous avez entendu ? 
— Oui. . ' 
— Vous allez attendre le chef. 
— Bon. 
J'arrêtai mon cheval et me mis à hour,. 

rer ma pipe très philosophiquement, mal* 
gré toutes les affres dont j'étais assailli. 

Cependant l'affolement produit autour da, 
la maison se calmait peu à peu. Les pour-
suivants revenaient un à' un, bredouille* 
naturellement, et je ne pouvais m'empê^ 
cher de sourire intérieurement du bon tour!' 
que je venais de jouer à mon mortel ent* 
nemi. * 

Quelle envie me prenait de le saisir tout 
à l'heure à la gorge, quand il s'approche* 
rait de moi ! 

Et de profiler de la solitude et de l'omr 
bre pour lui crier : 

— Dis-moi ce que tu as fait de ma fille, 
misérable ! ou je t'étrangle ! i 

Et peut-être n'aurais-je pas résisté è! 
cette tentation s'il était venu à moi tout 
seul mais il était accompagné do deux dàf 
ses hommes dont l'un monta dans le flaçrS 
avec lui et dont l'autre vint s'installer surf 
le s*ge auprès de moi. 

vrTr0,!,™'8 tac^er de te Suider, mon pan, 

chéknh* ■'
 u

'
as pu retrouver t0

« 

v,rT~ -n ui. Pou«'ait s'y retrouver dans u'J 
brouillard pareil ? 

— C est vrai, il est à couper au couteaul 
Alors tu aurais passé ta nuit là ? 

— Je m'étais installé Dour ça.. 
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ll'Enseigi 
secondaire féminin 

« La loi de 1S80 n'étant pas passée dans 
||es mœurs, ce sont les mœurs qui doivent 

passer dans la loi, » telle est la conclusion 
lu dernier ouvrage écrit par Jules Coni-
ttarieu sur » les Jeunes filles françaises 

jet la Guerre. » Il semble que cette même 

fiensée a inspiré les nouvelles disposi-
ons qui seraient prochainement prises 

|Bn vue d'une meilleure adaptation de l'en-
seignement secondaire féminin.' 

Le nouveau plan d'études, pour les ly-
icées et collèges de filles, tracé par la di-
rection de l'enseignement secondaire tend 
là fortifier renseignement prévu par la 
loi de 1880 tout en le conciliant avec la 
préparation au baccalauréat. Les classes 
préparatoires réduites à deux ans, les étu-
des secondaires commenceraient un an 
plus tôt pour se poursuivre pendant six 
années; après la quatrième année, la sor-
tie se ferait avec le certificat d'études et 
après la sixième année serait délivré le 
diplôme. 

Le point essentiel du projet est que dans 
l'une et l'autre période l'enseignement ac-
tuel reste commun à tous les élèves. 
l)ans le premier cycle, les élèves pourront 
en vue du baccalauréat s'initier au latin 
(DU à un complément de sciences; dans le 
teecond cycle l'enseignement sera égale-
ment distribué suivant les désirs des élè-
ves poursuivant le diplôme ou le bacca-
lauréat. Pendant une septième année, les 
demi-bacheliers prépareraient la seconde 
partie, tandis que d'autres jeunes filles 
continueraient leur instruction en. suivant 
)soit dos cours d'histoire do la philoso-
phie, de l'art, des littératures étrangères, 
'soit des cours pratiques do commerce, 
d'industrie, do chimie industrielle. 

Une objection sérieuse déjà faile à ce 
projet vise particulièrement la dispense 
qui serait prévue pour certaines diplô-
mées désireuses do so présenter à la 
deuxième partie du baccalauréat; celles-ci 
mettraient alors plus de temps pour obte-
nir cette sanction universitaire que les 
'élèves préparées dans les établissements 
libres. 

Mais la réforme no se fera qu'après sé-
Irieux examen do la section permanente; de 
plus, nous croyons savoir que le ministère 
de l'instruction publique, après avoir déjà 
accueilli les réflexions avisées du person-
nel enseignant serait encore très heureux 
de rccevoii les idées de tous ceux qui s'in-
Ntércssenl à l'enseignement féminin. Nom-
breux sont les amis des lycées et collèges 
Vie filles qui pourraient prendre part à cot-
tte collaboration; leur voix autorisée sera 
certainement écoutée, car il y a lieu d'es-
pérer, avec le ministre de l'instruction pu-
blique, que dos conseils judicieux peuvent 
|6tre utilement recueillis en dehors des tra-
ditionnels burcf.ux. 

L. AMBAUD. 

Les Prédictions 
k m es 

sur la Guerre 
Paris, 22 décembre. — Mme de Thèbes 

E confié à un dc nos confrères ses prévi-
sions pour l'année qui vient, non sans 
avoir fait remarquer : « Qui donc a parlé 
de la guerre longtemps avant la catastro-
phe avec autant de précision que moi ? 
IMe suis-jo trompée en affirmant que 191G 
serait une année brumeuse, voulant indi-
quer par la (pie rien de décisif ne s'y pro-
duirait ? Me suis-je trompée en annonçant 
la mou de l'empereur d'Autriche? Me 
suis-je trompée en disant que l'Allemagne 
connaîtrait au cours de celte année 1910 
les divisions intestines, ta misère, les rô-
jvolte, les luei'ics Y » 

Ceci dit, Mme de Thèbes a prophétisé : 
>< Quand la guerre linira-t-elle ? Sauf effon-
drement soudain de la puissance ennemie, 
fcflondrenie.nl causé par la gêne économi-
que, la misère, la famine, la guerre doit 
finir dans les derniers jours du prin-
temps ou au début do l'été 1917. Et qui 
sera vainqueur? L'Entente, c'est certain. » 
Mme de Thèbes ajouta ces prédictions : 

» Il n'y aura plus d'Allemagne, mais des 
(Mlemagnos, et les Hohenzollern disparaî-
tront. Le sinistre bandit, chef de la tribu, 
aura disparu ou sera inconscient à l'heure 
de la défaite. Sa famille sera détruite. Et 
le haut personnel prussien expiera dans le 
suicide, l'assassinat et la ruine, les crimes 
innombrables de ses appétits immodérés. 
Je vois l'Autriche divisée, séparée de la 
Hongrie, et ses souverains voués à la fai-
blesse et. à l'oubli. Je vois la Turquie hors 
d'Europe. Quant au traître par excellence, 
Ferdinand do Bulgarie, sa vie est bien 
menacée. Oui! bien menacée. La France, 
l'Angleterre, la Itussie seront environnées 
de gloire; la Belgique aussi vivra de no-
bles jours. Elle était la petite Belgique, 
elle sera la grande Belgique. Mais nous 
uurons chez elle à pleurer une fline magni-
fique qu'emportera la joie dc la délivrance. » 

En Rutriehe 
tB PROGRAMME DU KGUVEAU CA3IKET 

Zurich, 22 décembre. — Le rôle du nou-
veau cabinet autrlchiet) sera de' réaliser 
|a convention économique avec les Hon-
grois, que l'empereur Charles voudrait 
Voir conclue pour le 30 décembre, jour de 
son couronnement. Pour faire plaisir à la 
Hongrie, le jeune souverain « décidé de 
lier i'Aiitilche par un traité économique 
qui porlora ginverrient préjudice u ses in-
térêts industriel» et commerciaux. Il est, 
pn effel, avéré qu'une des principales re-
vendications de la Hongrie est do modifier 
pn 'sa faveur la part des fournitures de 
guerre, qui jusqu'ici était dc (10 % pour 
l'Autriche. 

Le comte Tisza, que l'on peut considé-
rer comme le véritable promoteur du nou-
veau gouvernement de fonctionnaires, dé-
sire que ce soit la Hongrie qui fournisse 
& l'armée la plus grande partie de son ma-
tériel dc guerre, et surtout de son ravitail-
lement. Pendant le règne de François-Jo-
seph, Tisza n'avait pu réussir à imposer 
Sa volonlé. Quoi qu'il en soit, la conven-
tion économique austro-hongroise, que l'on 
peut considérer dès aujourd'hui comme 
existante, restera, malgré les désirs de 
J'empereur, une source de conflits et d'ef-
fervescence entre les deux pays de la mo-
parchie, et cela d'autant l lus qu'une autre 
revendication de la Hongrie demande l'ex-
tension de la convention à /Allemagne, 
jqui aurait ainsi la haute main sur tout le 
Système économique de l'empire d'Autri-
che. 

 $ 

Que vient faire 
le comte Goiuchowski en Suisse? 

Paris, 22 décembre. — Une mission con-
fidentielle vient d'être confiée au comte 
IGoluchowski. Cet ancien ministre d'Au-
triche, Galicien d'origine, et allié à des 
familles de la haute aristocratie française, 
pst actuellement en Suisse. Des 'hasards 
[bienveillants pourraient le rapprocher dos 
personnages de l'Entente. On villégiatu-
rera beaucoup en Suisse cet hiver, et l'on 
causerait alors des intentions toutes paci-
fiques do l'Autriche-Hongrie. Elles' n'ont 
frien de commun avec celles de l'Allema-
gne, non, certes; cependant, d'après des 
renseignements de bonne source, le voya-
ge du comte Goiuchowski a été connu et 
préparé à Berlin. 

 1 

. Au Portug 
Le Procès cl as Iirssuiff'gés 
Lisbonne, 22 décembre. — Le tribunal 

militaire, institué pour juger Machao dos 
Bantos et ses complices, s'est réuni à bord 
«u vapeur « Porto ». Trente-trois person-
nes ont été interrogées, sur lesquelles 
yingt-cinq ont été remises en liberté. Le 
.tribunal a décidé de ne procéder à l'inter-
rogatoire de Machao dos Santos qu'après 
l'audition de tous ses complices. 
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Le Chili construit une Marine 
de Guerre 

Zurich, 21 décembre. — Profilant de la 
grande guerre qui absorbe toutes les 
préoccupations de l'Europe, le Chili s'oc-
cupe de créer une marine puissante. Deux 
preadnoughts, six torpilleurs, douze sous-
Inarins sont en construction, et le pro-
chain programme comprend encore un 
plus grand nombre do navires dc guerre. 
Le Chili est en passe de devenir une force 
navale do premier ordre dans l'Amérique 
Bu Sud .(Radio.) 

 0 

La Vente des Antilles danoises 
^Copenhague, 22 décembre. — Le Lands-

Hng (Sénat), par- 40 voix contre 19, a donné 
kon approbation à la vente des Antilles 
danoises. Le traité sera B^&l&KténiJfr 

Simples Coups de Main sur notre Front 
Paris, 22 décembre. — Sur notre front, ] de la Meuse, avec coups de main français 

on ne signale que le bombardement ha- l sur divers points, 
bituel, particulièrement sur la rive droite Bien de plus que des chicanes. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Un £3 Décembre (14 heures) 

Action d'artillerie assez vive dans la région de LOUVEMONT (rive droite dc la 
Meuse) pendant uni; partie de la nuit. i 

Partout ailleurs, rien à signaler. 

Du S S Décembre (33 heures) 

lu cours dc la journée, ta lutte d'artillerie a été assez active dans la région de 
l'ouvrage d'IlAllUAVMOXT, de LOUVEMONT et des CAUMMŒTTES. 

Plusieurs coups de main effectués pur nous à l'est de SAINT-MUIIEL, dans le 
bois de GERECHANTS, 6 la CIIAPELÙTTE (nord de CELLES) et dans la vallée 
de la FAVE. vous ont permis de détruire des petits postes ennemis et de ramener 
des prisonniers. _ ' 

Canonnade intermittente SUR LE RESTE DU FRONT. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 33 Décembre (31 heures 30) 

Ventisml a bombardé celle nuit notre front au sud de l'ANCRE. Il a lenlê, 
en face de la REDOUTE HOHENZOLLERN, un coup de main qui a échoué. 

L'artillerie a montré de part et d'autre une très grande activité dans les ré-
gions d'YPRES et de MESSINES. 

Dr-: qfOupés de travailleurs ont été dispersés par nos tirs d'artillerie au NORD 
DE L'ANCRE. 

Entre VANCRE et la SOMME, bombardement intermittent de différents points 
de noire front. 

L'aviation a travaillé avec succès en liaison avec l'artillerie pendant les quel-
ques heutes {âvorabîci de la journée d'hier. Un de nos appareils n'est pas rentré. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIEl i 

OFFIC3EL fFi3ANÇA3S Salonique, 33 Décembre 
Combats dc patrouilles sur le front de la Struma. La lutte d'artillerie continue 

dans la région au nord de M0NAST1R. 

OFF3CIEL SERBE Salonique, 33 Décembre 
Hier, combats locaux dans la région de la cote 1050, qui furent particulièrement 

acharnés. Les troupes russes montrèrent à celle occasion une grande activité. 

Commaniqué belge 
Le Havre, 22 décembre. 

Dans la partie sud du front belge, la 
lutte de bombes et d'artillerie a été très 
vive. Les batteries belges de campagne et 
de tranchées ont réduit, au silence les en-
gins de l'ennemi. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 22 décembre. — Le conseil des mi-

nistres, réuni ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poinca.ré, s'ëst entretenu 
de la situation militaire, navale et diplo-
matique. 

Le général LyanUy est arrivé à Paris 
Paris, 22 décembre. — Le général Lyau-

tey, ministre dc la guerre, est arrivé à Pa-
ris ce matin à 7 h. 35. 

Le général Lyautcy a pris possession de 
ses fonctions de ministre de la guerre et 
conféré avec le comité de guerre, ainsi 
qu'avec le général Nivelle, qui s'organise, 
on attendant de s'installer au quartier gé-
néral de son choix. Le général Lyaùtéy Va 
désigner ses collaborateurs immédiats et 
procéder à une réorganisation du départe-
ment de la guerre rendue nécessaire par 
la création du ministère des munitions cl 
le départ de M. Thierry, sous-sccrélaire 
d'Elat de l'intendance. On annonce que le 
général large, qui commande actuelle-
ment sur le front, deviendrai! chef de ca-
binet du ministre de h guerre, tout le per-
sonnel du ministère de la guerre attend 
dans un recueillement voisin uc la crainle 
les premiers effets de la prise de direction 
du général Lyauley. Ce Marocain passe 
pour n'ôlre pas des plus accommodants. 
On prévoit des chambardements en com-
paraison desquels la fameuse réorganisa-
tion de Galliéni apparaîtra comme un jeu 
d'enfant, de sorte qu'avant même de s'ê-
tre manifesté, le nouveau minislrc a déjà 
un surnom : « Brise-Tout. » 

Le Haut Commandement 

Promotion dc Verdun 
LEGION D'HONNEUR 

Est inscrit pour le grade de comman-
deur : 

Guyot d'Asnières do Salins, général de 
brigade, commandant une division d'in-
fanterie, a montré les plus solides quali-
tés militaires dans le commandement do 
la division d'élile qui, après avoir enlevé 
la crête de Floury, en août 1910, a pris 
d'assaut lo fort de Douaurnont le 21 octo-
bre suivant. 

Est également proposé pour le grade de 
commandeur : 

Do Barescut, colonel d artillerie breve-
té, II. C., chef d'état-major d'une armée: 
«Rend depuis plus de huit mois les plus 
ôftlinenls services comme chef d'état-major 
d'une armée. Grâce à ses qualités excep-
tionnelles d'organisateur, à sa puissance 
et sa méthode do travail, à son autorité 
incontestée sur le personnel de l'état-ma-
jor et des services de l'armée, a son dé-
vouement absolu, a assuré de la façon la 
plus parfaite les ravitaillements, trans-
ports et mouvements do toute nature d'u-
ne armée considérable engagée dans une 
bataillé acharnée et presque continue. A 
une grande part dans les résultats obte-
nus, notamment, en dernier lieu, dans 
le succès des attaques du 11 décembre 
1910. 

On sait que la division Guyot dc Salins 
a également pris part aux attaques du 
Vt décembre, et que c'est à elle, notam-
ment, que nous devons la prise, dos fer-
mes des Chambrettos. Lo général de Ba-
rescut est le chef d'état-major du général 
Pet ai n. 

IL ETAIT TEMPS! 
Paris, 21 décembre. — Les mesures qui 

viennent d'être édictées par le ministre de 
l'intérieur au sujet de l'éclairage public 
ont été commandées par l'examen appro-
fondi de la situation .en France des ap-
provisionnements dc charbon. Il y a une 
dizaine de jours encore cette situation ap-
paraissait comme inquiétante : la Compa-
gnie du gaz dc la banlieue de Paris décla-
rait, qu'elle n'était plus approvisionnée que 
pour deux jours; colle du gaz de Paris, que 
pour huit jours; de multiples Sociétés d'é-
lectricité de toute la France envoyaient 
des télégrammes réclamant du charbon. 
Il fallait aviser au plus Lot : la situation 
devenait angoissante. Des procédés rapi-
des furent immédiatement mis en usage 
par le ravitaillement. Les mesures prises 
par M. Claveille au point de vue des trans-
ports commençaient a être effectuées. M. 
Frantzel, le nouveau directeur des mines, 
reçut un monceau de télégrammes : satis-
faction est donnée à tous autant qu'il est 
possible de le lairo; les nécessités immé-
diates sont satisfaites. 

D'autre part on se mot. incontinent a 
augmenter progressivement le stock d'ap-
provisionnement. 

Résumons en quelques mots les causes 
mêmes de la crise du charbon. En temps 
de poix la France en usait 00 millions do 
tonnes annuellement, dont elle emprun-
tait 40 millions à ses propres mines et 20 
millions à la Belgique, l'Allemagne et l'An-
gleterre. Disons en passant que l'Allema-
gne en usait pour elle-même 230, l'Angle-
terre 290 et-les Etats-Unis 430 millions de 
tonnes. L'état do guerre, nous réduit à 20 
millions de tonnes pour les différentes cau-
ses que l'on connaît. 1! fallut, remédier aux 
conditions ainsi créées. Il fallut procéder 
à l'évacuation du charbon resté sur le 
carreau de la mine, cela à un moment où 
les chemins do fer h la disposition do l'au-
torité militaire étaient encombrés» 

( Vers les BQ-ÎS de Sucre 
Paris, 22 décembre. — Au cours de l'ex-

posé sur l'état actuel de la crise de char-
bon et les mesures qu'il a prises pour la 
pallier, qu'il a fait hier aux représentants 
de la presse, M. Ed. Herriot a laissé en-
tendre que lo gouvernement serait obligé 
de prendre d'autres mesures de restric-
tion. Los comités départementaux récla-
ment depuis longtemps le rationnement du 
sucre. Certaines villes ont établi des bons 
do sucre, peut-être faudra-t-il bientôt gé-
néraliser celte initiative. 

Besançon, 22 décembre. — Le préfet du 
Doubs a institué la carte à sucre pour les 
habitants du département et les résultats 

i Mik chlenuA sont des, ulua .saUsIaisantg.,. 

Lta Guerre aérienne 
Des Avions italiens attaquent 

le grand Port de Guerre de Pela 
Rome, 22 décembre (officiel). — Une 

de nos sections d'hydravions a lancé 
aujourd'hui des bombes sur les éta-
blissements militaires et sur les navi-
res de guerre mouillés dans le port de 
Pola. 

Malgré un feu violent des batteries 
antiaériennes et une tentative d'atta-
que de la part des avions ennemis, nos 
hydravions sont rentrés indemnes à 
leur base. 

Notre escadrille de torpilleurs qui 
appuyait l'action des hydravions a été 
attaquée par des hydravions ennemis. 
Les attaques ont été repoussées par le 
feu de nos torpilleurs. 

L'Italie est prête à repousser 
une Offensive ennemie 

Milan, 22 décembre. — L'Italie n'a pas 
attendu, pour prendre ses mesures de pré-
caution, les obscures menaces contre les 
neutres contenues dans ie discours du 
chancelier allemand annonçant, que l'Alle-
magne dirigerait lu guerre'avec une vi-
gueur nouvelle dans lo cas où l'Entente 
repousserait ses propositions de paix. Ce 
n'est, pas dévoiler un secret que de dire 
que le commandement italien a envisagé 
depuis longtemps l'éventualité d'une vio-
lation de la neutralité suisse de la part de 
l'Allemagne et de i Autriche, pour frapper 
l'Italie dans ses points les plus vitaux. Or, 
il paraîtrait que différents villages italiens, 
proches de la frontière suisse, auraient été 
évacués par lotir population civile pour 
raisons militaires. 

Les préparatifs que continue à faire 
l'Autriche dans lo Trentin, malgré la sai-
son, et les bruits qui courent ouvertement 
en Suisse d'une prochaine grande offensi-
ve contre l'Italie, font croire que réelle-
ment les empires centraux ont l'intention 
de diriger leur prochain grand effort con-
tre notre pays. Une campagne d'invasion 
contre l'alliée d'hier doit sourire à Hinden-
burg, qui, après avoir écrasé la Rouma-
nie, l'autre alliée infidèle, nourrirait l'es-
poir de réussir lo mémo coup conlre l'Ita-
lie. Mais le commandement suprême veil-
le, et Hindenhurg ne nous trouverait pas 
dépourvus de préparation. 
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En Mésopotamie 
Près de Koul-eî-Amara 

Londres, 22 décembre (officiel). — Dans 
la nuit du 17 au 18 décembre, ù l'ouest de 
Kout-el-Amara, les aviateurs britanniques 
ont jeté avec résultat des bombes sur une 
batterie turque. Du 18 au 20 décembre, à 
l'ouest de la boucle Shumran du Tigre, 
nous avons exécuté de fortes reconnais-
sances. Ces derniers jours, nous avons ca-
nonné fortement, avec de bons résultats, 
les positions ennemies dans le voisinage 
de Sauna-i-Yat et de Kout-el-Amara, et sur 
la Batellerie, à l'ouest de Kout-el-Amara. 
Nous avons détruit également à coups de 
canon un pont sur l'Hai, près do son con-
fluent avec le Tigre. 

es raneme. reoe 
CE QUE LES ALLIES VEULENT 

OBTENIR DE CONSTANTIN 
Salonique, 22 décembre. — En plus du 

maintien du blocus, les alliés demande-
raient une entière réparation pour les évé-
nements du 1er décembre. Des indemnités 
devraient être versées aux familles des 
victimes; les agenls germanophiles qui 
ont organisé des bagarres seraient inter-
nés dans des endroits désignés par l'ami-
ral commandant la flotte internationale; 
des mesures plus générales assureraient 
le maintien de la paix; le contrôle des ser-
vices télégraphiques et des chemins do fer 
serait de nouveau confié aux alliés; des 
garanties militaires seraient accordées en 
vue d'assurer les communications d'arriè-
re au généra! Sarrail. 

LE DEPLACEMENT DES TROUPES 
GRECQUES 

Salonique, 22 décembre. — Les trans-
ports des troupes dans le Péloponôse du-
rera environ trois semaines. Les troupes 
grecques réunies dans le Péloponèse se-
ront placées sous le contrôle des puissan-
ces alliées, mises en possession de l'isthme 
de Corinthe, dont la parlie nord donne ac-
cès à la Grèce continentale. 

La Piraterie 
L'AHecaagns considérera comma Corsaires 

les Navires marchands armés 
Zurich, 22 décembre. — A la suite des 

déclarations de lord Bobert Cecil, relative-
ment à l'armement des navires marchands 
anglais, le gouvernement allemand a dé-
cidé qu'à l'avenir tous ces navires seraient 
coulés sans avertissement préalable et 
leurs équipages traités - mme des corsai-
res, attendu que les prescriptions de la 
guerre navale n'autorisent pas cet arme-
ment. 

Les Américains en Service 
sur les Navires des Belligérants 

New-York, 22 décembre. — Le ministre 
des affaires étrangères a fait connaître 
officieusement ses décisions au sujet du 
cas des matelots américains qui ont péri 
lors du torpillage du transport « Russian ». 
C'est que des citoyens américains, qui 
prennent du service ù bord d'un trans-
port affrété par une puissance belligérante 
et affecté à un service de guerre, renon-
cent, de ce fait, à la protection de leur 
gouvernement, leur engagement les pla-
çant dans une situation juridique analo-
gue a celle do ceux de leurs concitoyens 
qui ont pris du service dans les armées 
d'une des puissances étrangères. 

Fichou acquittée 
Paris, 22 décembre. — La huiiicinc 

chambre a rendu aujourd'hui un jugement 
acquittant Mme Fichou qui était accusée 

I de tentative d'empoisonnement sur la per-
! sonne de son mail avocat à. la cour d'an-
i «si ™ 

effort 

Paris, 21 décembre. — De quel côté les 
Allemands vont-ils porter leur effort ? Con-
tre la Russie méridionale, riche grenier qui 
excite leurs convoitises ? Contre le front 
de Macédoine? Probablement contre les 
deux à la fois, mais pour frapper les ima-
ginations, pour faire croire aux neutres 
comme au peuple allemand qu'ils possè-
dent une puissance sans limites, bien plu-
tôt que dans un but militaire. 

De ces deux attaques possibles, quelle 
sera la principale? Sans aucun doute celle 
de Moldavie. En admettant même que les 
forces limitées que les Allemands peuvent 
mettre en ligne en Macédoine leur assu-
rent quelques succès, te/rtimp retranché 
de Salonique demeure absolument inviola-
ble. La menace constituée contre Hinden, 
burg par l'armée Sarrail semblant assez 
lointaine au maréchal allemand, il est tout 
naturel qu'il cherche à profiter du temps 
dont il dispose. S'assurer des gages en 
Roumanie et en Russie, trouver de nouvel-
les ressources alimentaires en Bessarabie, 
gêner la préparation russe, voilà les trois 
buts essentiels que poursuit Hindenburg. 

Les risques qu'il court sont gros. Les 
lignes de communication sont longues; les 
voies ferrées font défaut; enfin, un long 
temps sera nécessaire pour constituer une 
masse de manœuvre et l'amener ù pied 
d'oeuvre. Les Russes déjà sont avertis du 
point choisi pour l'attaque principale par 
le lieu où cette masse de manœuvre pré-
pare son rassemblement. Le cours Infé-
rieur du Sereth est solidement défendu par 
de nombreuses divisions russes installées 
sur une position bien organisée. Le sec-
teur où commande le général Averesco, 
et qui est situé entre l'axe Bimnicu-Fos-
cani et la frontière occidentale de la Mol-
davie, pourrai! seul présenter quelques 
points plus faibles. 

Sur le front ouest, àu contraire, 'dans 
les Car pa tires boisées, les vallées suivies 
par les affilient? du sorqjn, bien orientées 
pour l'attaque, facilitertueril, la progres-
sion de l'ennemi, mais de ce côté les Pois-
ses, loin de. faiblir, ont redoublé d'éner-
gie. Leurs attaques sont Incessantes; une 
défense aussi active ne saurait être vouée 
à l'insuccès. La tnftssç de manœuvre que, 
d'autre part, Broussiloff constitue avec 
les divisions de SakharolT retirées de la 
Dobroudja, témoigne de l'intention bien 
arrêtée do faire face partout et en temps 
voulu pur dos coii'ro»'itt,aques vigoureuses. 

On a bien envisagé dans certains mi-
lieux la possibilité, pour les Russes, d'a-
bandonner la ligne du Sereth. puis colle 
du Pruth, pour se retirer derrière le Dnies-
ter qui forme un obstacle beaucoup plus 
important, beaucoup plus facile a. défen-
dre et qui interdit ton' manœuvre d'en-
veloppement par les ailes. Dos renseigne-
ments venus de Jnssy nous permettent 
d'affirmer que le Sereth sera défondu. La 
Roumanie ne sera pas abandonnée à l'en-
vahisseur. C'est sur le sol do la patrie 
qu'elle se reconstituera pour être bientôt, 
solon la parole de M. Braliann, prête à 
prendre, h côté des alliés, sa place dans 
la lutte et parlicipor h la victoire. (Radio.) 

La Mobilisation civiie en Âllemaqne 
Borne, 22 décembre.— Selon le nouveau 

projet réglementant la mobilisation alle-
mande civile, tous les hommes employés 
aux travaux auxiliaires de guerre porte-
ront un brassard aux couleurs do leur 
Etat. Les employés prussiens seront mu-
nis d'un brassard noir et bleu, celui des 
Saxons sera vert et blanc. 

L'Allemagne incorpore 
îa Classe 18 

Zurich, 22 décembre. — Suivant dos in-
formations sûres reçues directement d'Al-
lemagne, l'incorporation de îa classe 1918 
y est actuellement en voie d'exécution. 
Les conseils de révision se sont montrés 
exlrêmement sévères, et les éliminés ou 
ajournés sont en nombre infime. 

-a 

Un Ordre du Jour de Broussilof? 
Pétrograd, 22 décembre. — Le général 

Broussiloff a adressé à son armée un or-
dre du jour déclarant notamment : 

« Notre ennemi ayant compris l'impos-
sibilité de la victoire et pressentant son 
prochain épuisement a profité de succès 
momentanés pour nous proposer la paix. 
Or, la grande règle de toute guerre est 
de ne pas faire ce que veut l'adversaire. 
Puisque l'ennemi veut la paix, c'est, qu'il 
doit être réellement aux abois. Doublons 
donc nos efforts, et nous lui prouverons 
qu'une paix n'est pas possible tant qu'il 
n'aura pas déposé les armes. » 

BERNSTORFF PRETEND 
QUE L'ALLEMAGNE VA PRECISER 

SES CONDITIONS 

Washington, 22 décembre, — Le dis-
cours de M. Lloyd George et l'accueil en-
thousiaste qu'il a reçu en Amérique n'ont 
pas abattu le comte Bernstorff. 

L'ambassadeur d'Allemagne déclare que 
le discours du Premier anglais ne consti-
tue pas un refus de discuter les propo-
sitions dc paix dos empires centraux. Il a 
exprimé hier la conviction que l'Allema-
gne et ses alliés enverront sous peu une 
nouvelle Note déclarant qu'elles sont dé-
sireuses de présenter leurs propositions 
détaillées à une réunion dés représentants 
de tous les belligérants. 

» Bien que se refusant à formuler leurs 
propositions d'une façon précisée avant 
ladile conférence, dit le comte Berns-
torff, la prochaine Note indiquera en ter-
mes généraux sur quels principes géné-
raux les Empires centraux demandent à 
entamer les négociations de paix. Les 
puissances germaniques feront connaître 
clairement qu'elles sont prêtes à discu-
ter la question dos réparations et celle 
du désarmement, sur lesquelles M. Lloyd 
George a insisté (??) L'Allemagne, quoi-
que désireuse de discuter la question des 
réparations, demandera probablement des 
concessions, mutuelllcs à ses adversai-
res (???) » 

Lo comte Bernstorff laisse entendre que 
l'Allemagne consentirait à accorder à la 
Belgique réparation des dommages causés 
par elle sur son territoire à la condition 
que la Bussie consente à donner à l'Alle-
magne des compensations pour les dom-
mages causés par les armées russes en 
Prusse orientale. 

L'OPINION DE M. BONAR LAW 
Londres, 22 décembre. — A la Chambre 

des communes, M. Simon, ancien ministre 
de l'intérieur, a soutenu que si la commu-
nication allemande avait contenu une es-
quisse de conditions sincères de paix, ac-
ceptables ou non, il aurait élé de bonne 
politique d'y faire une réponse. 

Le ministre Bonar Law a répondu : 

« Quelques députés disent qu'il convien-
drait do connaître les conditions alleman-
des, mais nous avons cru aux promesses 
de l'Allemagne, et c'est parce que nous y 
avons cru que noua sommes aujourd'hui 
en guerre. Pouvons-nous obtenir d'elle une 
promesse de paix plus solennelle que celle 
qu'elle avait faite de proléger la neutralité 
de la Belgique ? Pou vons-nous obtenir 
d'elle une promesse nous offrant plus de 
sécurité que celle sur laquelle nous comp-
tions avant la guerre ? Que les neutres 
comprennent bien la situation. L'Allema-
gne fait dos propositions de paix basées 
sur la victoire de ses armées. 

« On se "rappelle comment la guerre a été 
imposée au monde par l'Allemagne, et com-
ment l'Allemagne a agi au cours de cette 
guerre. Quel député pourrait donc croire 
sincèrement que les dangers et les misères 
dont souffre aujourd'hui le monde pour-
raient être 'écartés autrement qu'en con-
vainquant l'Allemagne par la force des 
armes ? Nous ne combattons pas pour des 
territoires, ni pour accroître la force de 
notre nation, nous combattons pour la paix 
de l'heure présente, mais aùssi pour une 
paix de complète sécurité dans les temps 
à venir. Ce n'est pas seulement basée sur 
les victoires allemandes que nous vient la 
proposition dc l'Allemagne, mais aussi sur 
des considérations humanitaires. 

)> Rappelons-nous comment l'Allemagne 
a agi dans celte guerre. Los attentats sur 
mer, sur terre et en Arménie, les massa-
cres que l'Allemagne aurait pu empêcher 
d un mot. Rappelons-nous tout cela. Ren-
dons-nous bien compte que nous aurons 
combattu en vain si nous ne faisons pas 
en sprte qu'il ne soit plus jamais possi-
ble a un homme seul ou h un groupe 
c hommes do plonger de nouveau le mon-
de dans les horreurs de la I'U'TI'C Y au-
ra-t-il _ jamais la réparation des torts 
commis.' La paix arrivera-t-elle sans que 
le plus grand crime de l'histoire soit pu-
ni ? Lo pays, mis en présence d'une pa-
reille perspective,. .nc rcaulera devant au-
cun .sacrifl«e,n " " 
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Défaite bulgar 
en Dobroudja 

Pétrograd, 22 décembre. 
(Officiel russe.) 

Sur la RIVE GAUCHE DU DANUBE, 
l'offensive ennemie a été paralysée pli 
notre (eu. 

En DOBROUDJA, sur le Danube, l'enne-
mi nous a attaqué avec des forces supé-
rieures. Après une résistance, nos trou-
pes ont commencé la retraita vers le nord. 

Un de nos régiments a attaqué les Bul-
gares qui s'avançaient à l'est du lac BA-
BADAG, du côté du village ENIASKA, 
et les a rejetés dans le lac même, ainsi 
que dans les marais, où la plupart se sont 
noyés. Cent quinze soldats oni été ïaits 
prisonniers. 

L'ôjjîasive de Mackensea 
Londres, 22 décembre. — Mackensen 

prononce une nouvelle offensive à l'ouest 
de Braïla, le grand centre de 'la produc-
tion roumaine de céréale» sur le bas Da-
nube, mais, jusqu'ici, cette pointe ne pa-
raît pas avoir ou beaucoup de résultats. 

Mackensen est aussi dans la Dobroud-
ja, aux prises avec l'année du général 
Sakharoff, et vient d'enlever les hauteurs 
— dont quelques-unes déjà reprises par 
nos alliés — qui courent à 2? kilomètres 
du Danube, à l'endroit où le Meuve sépare 
la Dobroudja du gouvernement russe de 

BM Froc'ami'iion de rlackeassii 

aux [hbiïanîs de Bucarest 
Gnfleve, »g décembre. — Les journaux 

allemands annoncent que le maréchal de 
Mackensen tx fait uflicher une proclama-
lion à Bucarest, rendant la population at-
tentive aux suites qu'entraînerait une at-
titude déloyale vis-à-vis des troupes alle-
mandes. Le maréchal ajoute, dans sa pro-
clamation, que l'armée allemande et ses 
alliés ne combattent pas contre la popula-
tion, mais contre l'armée roumaine. 

Cs q«e dil l'Ennemi 
Genève. 22 décembre. — Le Bulletin but-

gare du 21 décembre dit seulement : <• En 
Dobroudja, sur tout le Iront, engagements 
entre des détachements do reconnaissan-
ce. Dans la Valachie orientale, rien à si-
gnaler. » 

Une dépêche officieuse do Berlin du 21 
dit que » en Dobroudja les Russes tien-
nent sur leur dernière ligne de défense, 
qui n'est éloignée de Tulcca, sur le Danu-
be, que de vingt kilomètres. » 

Elle ajoute que ■< les Russo-Roumains 
cherchent ù arrêter en Valachie orientale, 
au sud de Rumnicul-Sarat, les coalisés 
pour permettre aux débris de l'armée vain-
cue de passer le Sereth. » 

LA NOTE AMERICAINE 

Gomn)umqaé Fasse 
AGHOOS de Détail favorables à oos Ailtës 

Pétrograd, 22 décembre. 
Front occidental 

, Sur la rivière Sluckhod, dans la région 
du village de GOLENINE, nos éclaircurs 
ont fait une -i econnaissance qui leur a per-
mis de capturer sept prisonniers. 

Le 21 décembre, vers trois heures du 
soir, notre aviateur, le capitaine. Goza-
how, a abat'.u un aéroplane autrichien an-
dessus de LOUTZ. Le pilote a élé tué, l'ob-
servateur fait prisonnier; l'appareil s'est 
brisé. 

Au nord du chemin de fer de ZOLOTS-
CHEW-TARNOPOL, après un bombarde-
ment intense, l'ennemi a attaqué nos 
troupes dans la région de ZVUENE, 
et, malgré noire feu, s'est emparé d'une 
parlie de tranchée d'une compagnie, mais 
celle dernière l'en a rejeté. 

Sur la rivière EISTRIT7.A, dans la ré-
gion du village de GRYVITSKI, notre ar-
tillerie a dispersé une compagnie ennemie 
qui s'approchait de notre arrière-garde 
ainsi que deux compagnies qui s'avan-
çaient vers le village dc KERBKAVO, de 
la côte méridionale. 

Fronî du Caucase 
Rien d'important dans les montagnes. 

La neige est épaisse. 

A l'Entrés du Bosphore 
Près du Bosphore, nous avons coulé 

deux chaloupes à coups de canon. 

SUCCÈS RUSSE AU CAUCASE 
Pétrograd, 22 décembre. — Les troupes 

russes sur le front du Caucase ont occupé 
le défilé de Souvachi. Cette occupation re-
présente un sérieux succès, car elle a pour 
résultat d'isoler les importants groupe-
ments de troupes turques d'Hamadan et 
de Bidjar. 

OcGopalion ie plusieurs Collines sur le Garso 
Rome, 22 décembre. 

SUR TOUT LE FRONT, on signale des 
actions d'artillerie sur divers points. 

A G0R17AA, un de nos petits hôpitaux 
protégé par le drapeau de la Croix-Rouge 
bien visible a élé de nouveau frappé. On 
doit regretter 2 morts et 4 blessés dans le 
personnel sanitaire. 

SUR LE CARSO, notre infanterie a oc-
cupé par bonds et par surprise quelques 
collines se trouvant devant le front et 
les a organisées promptement pour la 
défense. 

Des avions ennemis ont tenté des incur-
sions derrière nos lignes; ils ont été re-
poussés aussitôt par le feu des batteries 
antiaériennes. 

Quelques bombes sont tombées sur GRl-
GNO (vallée de Sugana), CALALZO (val-
lée d'Oson Piave) et VERTOIBA (au sud-
est de Gorizia), sans faire de victimes et 
sans causer de dégâts. 

FRONT D'EGYPTE 

Les Anglais reprennent El-Ârish 
Londres, 22 décembre (officiel). — La 

ville égyptienne d'El-Arish, qu: est restée 
deux ans entre les mains de l'ennemi, a 
été occupée par nos troupes le 21 dé-
cembre. 

La forte organisation des délenses à 
Massaïd, poste couvrant El-Arish, mon-
tre que l'intention de l'ennemi était d'ot-
fir une résistance acharnée, mais notre 
avance rapide a complètement déjoué ses 
calculs et prévenu l'arrivée de ses ren-
forts. Ses troupes ont abandonné leurs 
positions pendant la nuit du 19 au 20 dé-
cembre avant que nous ayons pris con-
tact avec les avantrpostes et se sont reti-
rées vers l'est et le sud-est. 

La reprise de cette ville, après une si 
longue occupation, peut être considérée 
comme un coun redoutable porté aux ar-
mées turques au point de vue à la fois mo-
ral et militaire. (Radio.) 

Un Navire saute sur une Mine 
Stockholm, 22 décembre. — On annon-

ce la perte du vapeur finlandais « Skif-
tet », coulé sur une mine au large d'Albo. 
Soixante passagers et tout l'ékuipage, à 
l'exception d'un matelot, ont été noyés. 
(Radio.) 

Les Torpillages 
Londres, 22 décembre. — Lc3 vapeurs 

anglais « Bay Hall » et « Liverpool » ont 
été coulés. 

La Rochelle, 22 décembre. — Le chalu-
tier « Otarie », de La Rochelle, a été coulé 
par un sous-marin allemand. L'équipage 
a été sauvé. 

Londres, 22 décembre. — Le vapeur an-
glais « Honus » est coulé. 

Un Steamer s'échoue 
Le Havre, 22 décembre. — Le petit 

sleainor nTayo», de la Société maritime 
nationale, s'est échoué par temps de bru-
me au cap Lovi.. L'én,uipa«c .a jpu être 

J IRudioj) 

a SbWstion du Président Wilson 
t-elle avoir le résultat qui! en espère? 

Paris 22 décembre. — L'initiative que 
vient de prendre le Président de la Répu-
blique des Etats-Unis en demandant aux 
belligérants de préciser leurs buts de 
guerre a fait celte après-midi lobiet de 
'nombreux commentaires. . . 

Les députés, sans distinction d opinion, 
ont été unanimes à rendre hommage aux 
sentiments qui ont inspiré la démarche 
de M Wilson et qui sont si noblemeni 
exprimés dans la note remise hier au 
quai d'Orsay. . 

La nation française, disaient en suos-
tance les membres de la Chambre can-
nait et apprécie de longue date la loyale 
amitié du peuple des Etals-Unis. Les deux 
pays ont un idéal commun de justice et de 
liberté. C'est pour la défense de cet idéal 
que. la France subit depuis bientôt trente 
mois une guerre qu'elle a tout fait pour 
èv l tCT. 

Nui ne peut, en effet, contester que si, en 
l'Ji'i, elle a pris les armes, c'est parce 
qu'elle y a élé contrainte par la nécessité 
de faire face à une agression préméditée 
pendant, plus de quarante années. Jus-
qu'à la dernière minute, d'accord avec 
VAngleterre et la Russie, elle a fait des 
tentatives désespérées pour maintenir la 
paix. Toutes tes propositions fuites dans ce 
but ont été refilées systématiquement par 
les empires centraux, à, gui incombe l'en-
tière responsabilité de la guerre actuelle. 

La France est entrée en lutte malgré 
elle, sans esprit de conquête, sans désir 
de domination, tandis que ses ennemis ne 
dissimulaient, pas alors leurs projets de 
rapines et dc dévastation. 

t.'Angleterre est venue se joindre a la 
France et. à la Fuissie à la suite de la vio-
lation île lu Belgique, dont la neutralité 
avait été solennellement garantie par l'Al-
lemagne. 

Les atrocités sans nombre commises 
par nos ennemis et dont, tous les neutres 
ont. eu. directement ou indirectement à 
souffrir ont fortifié la résolution d.e notre 

pays de faire en sorte qu'à l'avenir le re-
tour de pareilles calamités soit impossi-
ble. C'est pour'qu'on n'essaie plus de lui 
contester son droit à la vie que la Franct 
se bat et qu'elle continuera à se battre. 
C'est dans le simple rappel de ces faits 
incontestables et incontestés que se trou-
vent définis les buts de guerre de la 
France. Attaquée, elle n'a fait et ne fait 
que se défendre. 

U n'est pas un citoyen français qui ne 
s'associe sincèrement aux désirs formuléa 
par le président Wilson de voir prendre 
des mesures pour assurer la paix future 
du monde, pour « libérer les peuples plus 
petits et plus faibles du péril de l'injustict 
et de ta violence ». 

Mats, si élevé que soit cet idéal, si dési-
rable qu'en soit la réalisation, il n'échap-
pera à personne qu'il est impossible dt 
s'en remettre à la parole d'une puissance 
pour laquelle les traités ne sont que 4ei 
u chiffons de papier ». 

Pour mettre l'Allemagne hors d'état de 
préparer, la paix conclue, une nouvelle 
agression; pour lui. enlever toute velUiU 
d.e récidive, U faut autre chose que d,es 
promesses vaguas Les nations de V En-
tente ont le devoir d.'exiger des garanties 
formelles et l'assurance que, le cm 
échéant, elles seraient en mesure de Ici 
faire respecter. 

Elles ne se laisseront, pas détourner Au 
but qu'elles poursuivent depuis le mois 
d'août et pour leguel elles sont, prites i 
consentir de nouveaux sacrifices. 

Ce n'est que lorsgue ce but aura fbi 
pleinement atteint qu'on pourra s'atta 
cher à la constitution de l'Europe Walt 
dont parle le président Wilson. 

En résumé, tout en rendant hautement 
hommage a.uX intentions du président Wil 
son, l'opinion unanime à la Chambre esl 
que, dans l'étal actuel des chosse, sa sug 
gestion ne pourrait 'avoir le résultat qu'il 
en espère, c'est-à-dire l'établissement d'u-
ne paix durable. 

RÉPONSE A LA MANŒUVRE BOCHE 

ue Discours du Trône 
« La Poursuite rigoureuse de la guerre doit 

être notre seul but » déclare le roi George. 

Londres, 22 décembre. — Voici le texte 
du discours du Trône, dont lecture a été 
donnée à la Chambre des lords, à l'oc-
casion de l'ajournement du Parlement : 

« Milords, Messieurs, 
» Pendant les mois qui se sont écou-

lés depuis mon dernier discours, ma flot-
te et mon armée, de concert avec colles 
de nos Vaillants et. fidèles alliés, ont, grâ-
ce à leur valeur insurmontable, justifié la 
haute appréciation qui: j'avais d'elles. 

» Jo suis certain que quelle que soit la 
longueur de la lutte, leurs efforls, soute-
nus par la détermination inflexible do tous 
mes sujets a travers l'empire entier, ob-
tiendront finalement la consécration vic-
torieuse du but. pour lequel je suis entré 
en guerre. 

» Mon gouvernement a été modifié h 
seule fin de poursuivre ce but avec la mé-
mo détermination. 

» Messieurs de la Chambre 
des Communes, 

» Je vous remercie de la libéralité illi-
mitée avec laquelle vous continuez à faire 
face au fardeau que nous impose la 
guerre. » 

» Milords, Messieurs, 
» La poursuite vigoureuse de la guerre 

doit être notre seul but, jusqu'à ce que 
nous ayons rétabli les droits si impitoya-
blement violés par nos ennemis et rétabli 
la sécurité de l'Europe sur une base so-
lide. Je suis assuré de l'appui de tous mes 
peuples dans cette cause sacrée, et je prie 
le Dieu tout-puissant de nous accorder sa 
bénédiction. » 

Le Parlement s'ajourne 
Londres, 22 décembre. •— Le Parlement 

s'est ajourné au 7 février. 

Genève, 22 décembre. — La presse alle-
mande continue à commenter le discours 
de M. Lloyd George qu'elle vient de reco 
voir en son texte complet : 

M. Théodore VVolff, dans le Berliner Ta-
geblatt, affecte de ne pas comprendre la 
crainte du nœud coulant exprimée pai 
M. Lloyd George. « Derrière les garan-
ties réelles qu'on réclame à l'Allemagne, 
dit-il, peuvent se cacher la restitution do 
l'Alsace-Lorraine et bien d'autres cessions 
encore, M. Lloyd George a raison en 
constatant que le chancelier n'a pas parlé 
au préalable des réparations et des ga-
ranties à donner par l'Allemagne. Dca 
conditions pareilles ne sont exigibles que 
do la part du vaincu. Donc, en exigeanl 
de pareilles conditions préalables, M. 
Lloyd George sait qu'on ne pourra lui ré-
pondre que par un non. » 

Genève, 22 décembre. — La presse alle-
mande use de tous tes moyens pour ame-
ner les pays de l'Entente à accepter les 
propositions de paix formulées par l'Alle-
magne. 

La « Gazette de Francfort », évidem-
ment inspirée par le gouvernement alle-
mand, va jusqu'à dire que « si la paix se 
fait maintenant, il y a des chances que 
l'on limite les armements sur terre et sur 
mer ». 

Le journal allemand ajoute que « si la 
paix no se fait qu'après l'écrasement d'un 
des adversaires, cette possibilité n'existera 
plus «t la haine s'éternisera entre les na-
tions ». 

Il est bon de faire remarquer que l'Alle-
magne s'est toujours opposée jadis aus 
propositions de limitation des armements 
faites par les autres puissances. Cotte nou-
velle manœuvre boche échouera comme 
les antres. 

A LA CHÂM! 

.emes provisoires 
VOTE DE LA TAXE DE GUERRE 

Paris, 22 décembre. — La. Chambre avait , 
réservé l'article 5 bis (la taxe de guerre), 
pour lequel la commission du budget dépo-
se un nouveau texte. Ce texte propose un 
droit fixe de 12 îr. et un droit proportionnel 
de 25 0/0 sur l'impôt sur le revenu. 

M. Ernest Lafon réclame un droit pro-
portionnel variable selon la cote de l'assu-
jetti à l'impôt sur le revenu au lieu du taux 
de 25 0/0 pour tous les non-mobilisés. 

M. SVîétin, sous-secrétaire d'Etat aux finan-
ces, expose que cette taxe ne frappera quo 
les hommes mobilisables qui ne sont pas 
s-ous les drapeaux et, par conséquent, n'at-
teint pas les hommes des classes 88 et 87. 

Sur une question de M. Rinquier, M. Mé-
tin ajoute qu'il est prêt à exempter de la 
taxe les hommes versés dans le service au-
xiliaire à la suite de blessure de guerre 
ou de maladies contractées dans le service. 
11 précise que les pères de quatre enfants 
et ceux qui ont eu un ou des enfants tués à 
l'ennemi ne seront pas astreints à la taxe. 

M. Mayeras s'étonne que l'on fasse payer 
le droit fixe aux ouvriers en sursis d'appel 
dans les usines, alors qu'on en exempte les 
officiers employés dans les services. 

M. Pierre Ramell adjure la Chambre de 
rejeter la disjonction qui serait l'abandon 
de la taxe. Si l'on trouve que les officiers 
sont trop payés, que l'on propose de réduire 
les soldes; mais, comme l'a dit M. Bou-
veri. les ouvriers ont donné trop de preuves 
de leur générosité et de leur patriotisme 
pour refuser de payer la taxe. (Applaudisse-
ments.) 

La disjonction de la taxe proposée par 
M. Vincent Auxiol est repoussée par 420 voix 
contre 51. 

L'article Impose à la taxe les exemptés, 
les réformés, les auxiliaires non affectés, a 
moins qu'ils n'aient été versés dans l'auxi-
liaire pour blessure de guerre ou, maladie 
contractée en service, les hommes en sur-
sis d'appo), les homme3 maintenus dans 
leurs emplois en vertu des lois de 1905 et de 
1915. 

M Badouce propose de soumettre a la 
taxe les mobilisés affectés à des services pu-
blics ou privés en dehors de la zone des ar-
mées. 

M. Metirr, puia M. Voliln, font observer 
qu'on frappera ainsi des mobilisés dont la 
plupart sont des simples soldats. 

M. Ribot, ministre des finances ; La loi 
visait les nor - mobilisés. Les mobilisés sont 
à la disposition du ministre de la guerre, 
qui peut, les envoyer dans la zone des ar-
nfées. Ils ne peuvent donc être astreints à 
la taxe. 

M, Bonnevay : Il y a au parc d'artillerie 
de Lyon des hommes de la classe 1888 qui 
ont une solde de 25 centimes par jour, et 
Ils seraient atteints par l'amendement Be-
douce. 

L'amendement Bedouce, combattu par le 
gouvernement et la commission, est repous-
sé par 299 voix contre 112. 

Selon l'article, la taxe est due pour l'an-
née entière. Ceux qui auront été mobilisés 
pendant plusieurs mois, pourront obtenir 
uns détaxe correspondante. 

Oh adopte un amendement de M- Paul 
Laffont (Ariège), qui exempte de la taxe 
les pères de quatre enfants qui ont un fils 
au service armé ou qui ont eu un fils tué 
ou un fils réformé à la suite de blessure 
fle guerre ou de maladie contractée dans 
le service. 

La fin de l'article exempte de moitié les 
pères qui ont un fils dans le service armé 
et prévoit des exonérations diverses. 

On adopte un amendement de M. LeJcs, 
obligeant à publier la liste des exemptés à 
la porte dos mairies. 

L'ensemble do l'article 5 bis est adopté. 
LES EAUX MSNERALES 

L'article 13 (texte nouveau), propose une 
taxe do 5 centimes par litre sur les eaux 
minérales ou gazéifiées avec une échelle 
de taxe selon la valeur du produit et un 

Vs_ystème d'acjiui.t jwur. -Les. .marchands. Jist 

adopté avec modification proposée par M 
Augagneur. 

On adopte l'artice 16, qui permet de payei 
les taxes avec des bons et obligations du 
Trésor. 

LAicocl , 
M. Ernest Lafonl (Loire) propose de sup 

pnmer la vente de tout alcool de bouche. 
M. Ribat fait observer qu'un débat s'ui 

l'alcool est destiné à occuper de lonfUCf 
séances. 

Ce texte, dit-il, interdit non seulement la 
vente, mais l'usage de l'alcool chez les par-
ticuliers, et même la distillation et l'exporta-
tion. Ce sont la de très grosses questions. 
Le président du conseil a promis des me-
sures contre l'alcool, il tiendra sa promesse 
mais ce n'est pas le moment. (Applaudisse-
ments.) ' 

Après avoir fait le procès de l'alcoolisme, 
M. Lafont abandonne son amendement^ 
après avoir pris acte des promesses du mi 
nistre. 

Le Salaire des Ouvriers des Usines 
M. Jobert défend un article additionne} 

d'après lequel les mobilisés travaillant dans, 
las usines toucheront uniformément : 

1° La solda militaire afférente à leui 
grade ; 

2° Une indemnité de vivres variable se-
lon les localités; 

3" Une prime à la production; 
4° L'allocation militaire pour leurs famil-

les. 
M. Raoul Pérel et M Klotz demandent 

qu'on ajourne ce débat, le ministre des mu< 
nitions étant absent. 

M. Golliard réclame l'examen de la mo-
tion liai la oonimission du travail, et 
M. Durafour appuie cette demande dans un 
but de concorde nationale. 

M. Ribot, sans entrer clans le tond de ex» 
débat, qui intéresse la Défense nationale, 
déclare qu'on ne peut improviser en oettè 
matière. Il faut entendre le ministre des 
munitions. 

M- Klotz : Un projet rapporté par M. Vol-
lin est déposé. Il viendra bientôt en discus-
sion. 

M.' Ribot i La Chambre ne peut se pro-
noncer sans entendre le ministre des muni, 
tions, qui a,.en cette matière, une responsa-
bilité bien lourde Je demande instamment 
à la Chambre d'en finir avec les douzièmes 
que j'ai promis au Sénat de lui apporter 
ce soir. (Applaudissements.) 

La disjonction est demandée par le gou*. 
vernement et la commission. Il y a une de-
mande de scrutin puolic de M. Jobert. Le 
président fait l'appel des signataires. La 
disjonction est prononcée par 312 voix con-
tre 172. 

M. Voilin demande la suspension de tou-
tes les poursuites par le fisc contre les mo-
bilisés. 

M. Ribot : C'est entendu, c'est la loi 1 Et 
nous donnerons d'ailleurs des instructions 
complémentaires en ce sens. 

Sur une observation de M. Tissler, M. RV 
bot dit qu'il prendra des mesures discipli-
naires contre les percepteurs qui retiennent 
les Impôts sur le montant des allocations, 
(Applaudissements.) 

L'Ensemble 
Une Déclaration socialisé 

M. ReitauUel in au nom du .parti soeïa^ 
liste la déclaration suivante : 

« Malgré les défauts du projet qui nouv 
est soumis et qui nous le feraient rejeté! 
en tout autre temps, nous voterons les cré-
dits. Kous les voterons parce qu'ils sont la 
condition de la défense nationale et que, 
tels quels, nous ne pourrions les rcfuseï 
sans paraître menacer le salut du pays.-

» Vingt-neuf mois de luttes ont fait me-
surer dans sa réalité toute l'horreur dont 
la guerre devrait être génératrice. Lei 
demis, les ruines se sont accumulées au 
delà même des prévisiofTs les plus éten 
dues. Tous les peuples belligérants en sont 
accablés., les neutres .mâme. .en -sont -lo"-

< 

é 

> 

r 

k" 

* 



4 
thés. Mais ceux qui ont subi l'agression et 
oui luttent pour leur liberté restent vail-
lants dans leur volonté de défense et de 
Victoire. (Applaudissements.) 
' , Cependant, l'ennemi vient de prononcer 
«es paroles de négociations: ruse ou appel 
sincère, elles devaient réveiller chez tous 
les peuples le désir qui est en eux du re-
tour (Je la paix, de la paix organisée et du-

Eurs peuples qui ont accepté sans hé-
feiter Tes plus durs sacrifices, les gouverne-
ments alliés doivent la claivoyance avertie 
nui épargnera l'inutile prolongation du 
fléau, mais qui mettra aussi les nations al-
liées'et l'humanité tout entière a l'abri 
ri'une surprise proche ou lointaine d'où 
pourrait surgir a nouveau la guerre. (Ap-
plaudissements.) 

Une voix : Et la punition de tous les cri-
mes 1 

M. Ranaudel : Ainsi, pour notre part, sur 
Hes offres précises qui pourraient être fai-
nes, plus nous demanderons à nos gouver-
nants, de ne pas décider négativement sans 
axamdu ni sans des raisons profondes et 
procfltinées publiquement pour qu'elles 
soient jugées, plus nous les presserons d'af-
firmer que les offres de l'ennemi doivent 
Etre placées par celui-ci même en pleine 
clarté, de façon a ne recéler aucun piège 
de façon à ne favoriser aucune manœuvre' 

» Fidèles aux traditions républicaines] 
hous avons voulu que la France ne puisse 
pas. en-1914, être accusée d'avoir provoqué 
la guerre, et les alliés ont alors proposé 
des procédures de médiation et d'arbitrage 
gui furent repoussées. (Applaudissements) 

» Cette conviction profonde sur la respon-
sabilité immédiate de la guerre est celle 
qui permit l'élan- unanime de la nation 
pelle qui anima l'admirable enthousiasme' 
ide>iOs soldats aboutissant aux victoires do 
la Marne, de la Somme et de Verdun Ap-
plaudissements.) 

» Les alliés ne peuvent pas davantage ac-
cepter de responsabilité dans la durée do 
la guerre qu Us n'en ont accepté aux ori-
gines. Nous voulons qu'un.s dans la guerre 
ils restent unis pour la paix et qu'ils ob-
tiennent de savoir si, par des faits et non 
par des mots vogues, l'Allemagne est enfin 
gagnée a la cause de l'humanité 

» Qu'ils parlent donc eux-mêmes haut et 
■clair. Voila qu aujourd'hui, M le Président 
de la Rénuhliqur des Etats Unis demande 
aux belligérants de faire connaître leurs 
vuft^sur les buts de la guerre. Nous ne 
votfïons pas préjuger des intentions, nous 
ne voulons voir que ceci • les neutres con-
duits, nous le pensons, par le soin de lo 
Justice et le seul souci du droit, concou-
rent a obtenir plus de lumière. Nos enne-
mis ne pourront pas maintenant s'en tenir 
è des balbutiements. H leur faudra complé-
ter leurs paroles. Nous ne craignons pas 
qu'elles puissent troubler les soldats de la 
République qui, pour reconquérir la paix, 
pnt assuré If gloire de la patrie. (Applau-
dissements.) 

» Puissent nos gouvernants faire con-
naître aux yeux du monde que les peu-
ples alliés, ayant toujours voulu la paix, 
mais n'ayaru pas redouté la guerre, sont 
nciihjté ii toute solution qui, ayant réparé 
les''fnjustic's de la force organise la so-
ciété des nations pour le salut de la civi-
lisation et lo Mbre développement de l'hu-
pianité. 

» Messieurs, c'est dans cet esprit, c'est 
pour ces idées que nous voterons tout à 
l'heure les crédits qui nous sont deman-
JH-és. » (Vifs applaudissements.) 

M. Accambray Lorsque, le 24 juin 1915 
le me suis résigné à voter pour la première' 
fois contr les crédits, ce n'était pas sans 
ftngoisse, mais parce que je considérais 
que c'était le seul moven de voter contre 
le gouvernement. Je ne regrette pas d'avoir 
persévéré dans cette attitude. Mais aujour-
d'hui, comme un vote contre les crédits 
pourraient avoir une autre signification 
bien que n'ayant pas confiance' dans lé 
gouvernement, je voterai les crédits. Très 
bien I Très bien I) 

iCj^-rùs oetto déclaration de M. Aceambray, 
M.' Klotz, président de la commission dû 
budget, dit qu'on a obtenu les crédits de-
mandés moins 11 millions. 

M. Ribot se félicite de l'union qui va pré-
sider au vote des crédits. 
\ « Nos alliés, les neutres et nos ennemis 
pe se tromperont pas sur la signification de 

LA PETITE GWTJWDE 

>ette unanimité 

Le 
Applaudissements.) 

feucîget est voté par 479 L'ensembîa e!u 
voix contre 3. 

Les trois députés qui n'ont pas voté le 
budget sont : MM. Alexandre Blanc, Raffiii-
Dug^iis' et lioux-Costadau. 

. A~Jfl demande de M. Clémentel, on dé-
cide-de tenir séance domain, à trois heures, 
pour s'occuper de la culture des terres 
{ibandonnées. 

Séance levée à 7 h. 15. 

\u début de la séance la Chambre avait 
Rdopté un projet concernant l'ouverture de 
crédits sur l'exercice 1916; un projet auto-
risant les gouverneurs des colonies a pren. 
dre des mesures en vue de prévenir l'acca-
parement des denrées et fixer un prix ma-
ximum; un projet prorogeant le privilège 
"<os banques coloniales. 

 O 
^ our l'Avance de l'Heure 

Paris, 22 décembre. — MM. Honnorat 
Landry et J.-L. Breton ont déposé uue pro-
position de loi ainsi conçue: 

« Chaque année, pendant une période 
Comprise entre le premier dimanche d'avril 
et le dernier dimanche de septembre, l'heu-
re légale en France et en Algérie .sera celle 
qui est fixée par la loi du 9 mars 1911 avar-
iée d'une heure. » 

-<>-

w nepressiofi da ilmsn pûblffde 

PROJET DC ::0UVELL53 PÛHAUTS3 
Paris, *> décembre. — MM. Malvy, mi-

Aistre de l'inléiieur, et Viviani, garde des 
SGlaux, ont déposé un projet de loi insti-
tuant les pénalités suivantes pour quicon-
que sera trouvé en état d'ivresse dans les 
tues, chemins, places, cafés ou autres 
lieux publies. 

Première contravention, amende de 1 à 
) francs 
1 Première récidive, emprisonnement de 
1 à 3 jours. 
' Nouvelle récidive, l'inculpé séra tvaduit 
Devant le tribunal de policé correctionnel-
le et puni d'un emprisonnement dc 6 jours 
à 1 mois ci d'une nftrer.de dc 10 francs à 
BOfi franc::.. 

Joute personne qui aura élé condamnée 
x fois en police correctionnelle sera 
larée par le second jugement incapa-

ble d'exercer pendant 2 ans ses droits de 
rote et d'éligibilité et d'être appelée aux 
tondions publiques. (Badio.) 

ta Calfare des Terres abandonnées 
Paris, 22 décembre. -- Le ministère du 

fonimerce nous communique la note sui-
vante : 

Le ministre du commerce, de l'industrie, 
Je l'agriculture, du travail, des posées et 
Hégraphes, a déposé aujourd'hui, à la 
hjimbre des députés, un projet de loi au-
►flsant l'administration de l'agriculture à 
rdeéder à la culture des terres abandon-
nes. Ce projet est destiné à compléter la loi 
■u 6 octobre 1016, qui a fixé les conditions 
e l'exploitation de ces terres par les soins 
les comités départementaux d'action agri-
tole. 

Le aeuat est Cornue secret 
Paris, 22 décembre. — La séance secrè-

te du Sénat s'est ouverte à 2 h. 15, sous 
ta présidence de M. Saint-Germain. 

La séance a été levée à sept trente. 
Séance demain à deux heures. 
S , 

spagee 

La Victoire de Verdun 
Amertume allemande 

Amsterdam, 22 décembre. — La « Ga-
zette populaire de. Leipzig» constate ainsi 
qu il suit la défaite des troupes du kron-
prinz devant Verdun : 

« Dans la région de Verdun, les troupes 
allemandes ont subi un échec très regret-
table. Les Français ont entrepris avec des 
orces considérables une large attaque des 

lignes de I armée du kronprinz. Ils ont 
roussi à forcer nos soldais à se retirer 
sur une deuxième ligne préparée d'avan-
ce. Ce succès ne doit pas, du côté alle-
mand, être nié ni diminué. » 

D'autre part, on lit dans les « Dernières' 
Nouvelles de Zurich » le commentaire que 
voici : 

« La victoire française a d'autant plus 
surpris en Allemagne que le chancelier 
annonçait encore le mardi précédent au 
Rcichstag que tout allait très bien à l'ouest 
et que les positions y avaient été renfor-
cées. » 

La Division « Passent les Gas! » 
Paris, 22 décembre. — Lc3 poilus de la 

division Pasjaga u La Gauloise » se sont 
donné encoro un- autre nom : la division 
« Passent les gas ! » Et en effet, ils passent 
partout malgré les Boches. Glorieuse de-
vise qu'ils garderont malgré que leur chef 
ait été promu commandant de corps d'ar-
mée. 

-— 

Mort glorieuse 
du colonel Franchet d'Esperey 
Paris, 22 décembre. — Le lieutenant-co-

lonel Franchet d'Esperey, commandant 
un régiment d'infanterie, a été tué le 17 
décembre, près de Verdun. 

Venu du Maroc dès la mobilisation, il 
avait été promu lieutenant-colonel, nom-
mé officier de la f.égion d'honneur et cité 
à l'ordre du jour do l'armée pour sa belle 
conduite sur l'Ourcq, à Soissons, dans les 
Vosges et récemment encore à Verdun. 

Un Capitaine aviateur 
grièvement blessé 

Paris, 22 décembre. -- Le capitaine avia-
teur Henri Paillant accomplissait un raid 
au-dessus des lignes allemandes : un pro-
jectile enleva la partie gauche de son appa-
reil, lui brisa une jambe et lui luxa le bras 
gauche. Sans perdre son snng-froid, l'offi-
cier, qui se trouvait à 3,500'mètres, diri-
gea son avion pour le l'aire atterrir dans un 
bois. On le trouva mi milieu des débris de 
son appareil. Il portait de multiples bles-
sures. A l'hôpital, où il a été transporté, le 
capitaine Paillant a été fait chevalier de la 
Légion d'honneur. » 

L'Aviateur Chevillard 
interné en Suisse 

Genève, 22 décembre. — Le dernier con-
voi d'internés français, prisonniers en Al-
lemagne, a amené en Suisse l'aviateur 
Chevillard, fait prisonnier en octobre 1914. 
Il est cantonné à Interlaken. 

Les Be!gC3 ne veulent pas dc Pair: 
* Rotterdam, 22 décembre. — Le « Jour-
nal de Bruxelles », organe fondé par l'au-
torité allemande, vient d'ouvrir un réfé-
rendum,, sur les propositions dc paix. De-
puis cinq jours, il n'a pas reçu une seule 
réponse. (Radio.) 

Tirages financiers 
COMMUNALES -2892 

Le numéro 138,645 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 138,055 gagne 30,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
312,711 349,234 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

182,906 338,144 58,247 334,969 
Les trente numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
136,916 468,745 216,010 233,646 390,905 463,387 
497,957 272,977 381,718 166,199 364,105 276,123 
177,791 130,957 262,418 251,385 128,161 
467,691 286,358 200,680 166,087 381,842 
416,247 326,720 210,229 469,105 145,550 

9,317 
160,647 
470,053 

COMMUNALES 1006 

Le numéro 920,522 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 357,398 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
539,484 624,990 165,297 933,629 
478,941 487,077 531,008 243,090 

Los cent numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 fr. : j 

114,594 
385,013 
175,104 
912,870 
640,482 
161,892 
402,007 

1,2*0,059 819,489 *36,888 
851,636 1,133,249 1,096,384 
146,1 
655,739 
924,721 
271,654 
380,921 

1,162,666 1,173,147 
570,530 679,765 
844,035 164,421 
619.029 587,759 
563,963 288,800 

1,175,931 1,162,420 
1,152,719 449,527 

39,242 
981,242 
907.731 
251,523 
113,751 
361,303 

1,079,792 
431,662 
185,i87 

1,197,763 
565,486 
410,614 

1,089,12 
777,307 

9,806 
1,130,881 

277,167 
420,970 
810,162 
933,777 

1,126,393 
258,045 

1,064,438 
9,520 

782,925 
723,297 
835,443 
607,325 
709,716 
800,412 

9,82^ 
342,052 
648,671 
644,923 

98,288 
934,601 

• 981,625 
1,009,699 

283,846 
517,027 

300,501 1,182,366 
744,299 1,085,978 
337,843 956,225 

1,112)325 1.1V9.954 
101,158 80,172 
637,823 1,188,433 
297,022 711,540 
708,373 631,469 
971,775 165,833 

195,363 1,080,587 
312,270 
328,418 
561,090 
903,868 

1,110,573 
1,150,828 

431,730 
1,002,546 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1912 

Le numéro 1,006,233 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,559,105 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. ; 
593,245 1,604,313 1,701,989 1.518,461 1,148,752 
803,003 996,446 1,651,431 930,824 1,962,059 

1,174,148 343,149 
Les cent numéros suivants gagnent cha-

cun 500 fr. : -
513,520 
852.555 

1,616,600 
223,603 
993,479 
907,906 

' 86,008 
361,474 

1,518,707 
148,842 
530.232 

1,355,601 
350,504 
67,404 

528,650 
999,345 

1,802,114 
458,671 
:; 5,59; 
334,852 
318,765 

1,667,410 
1,202,316 

913,651 
107,579 
339,815 
661,387 
570,297 

300,313 
1,377,077 
1,727,762 
1,891,399 

810,851 
774,907 
752,344 
457,280 
317,318 

1,072,045 
660,220 

19,965 
105,907 
552,333 

71,917 
1,108,318 

176,428 
782,038 

1,159,530 
L375.99S 

1,313,216 1,266,734 
1,715,950 - 352,908 
1,988,953 1,877,489 
1,555,191 1,552,613 
1,367,665 735,708 
1,884,435 1,129,205 
1,154,769 

477,9.". I 
1,161,200 1,021,309 

1,580,74(1 
11,653 

307,716 
1,013,725 
1,795,002 

232,156 

1,098,454 940,845 
1.066,240 155,841 

7,106 306,354 
220,654 1,108,808 1,862,221 
513,467 1,671,803 553,249 

503,091 984,478 
624,859 1,819,842 

1,191,487 1,658,975 
1,302,149 1,910,278 

157,443 1,063,334 94,580 
1,472,754 864,314 

528,091 
008,726 

1,678,056 
1,506,778 

378,739 

OBLIGATIONS FONCIERES 1895 

Le numéro 154,462 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 14,401 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 484,911 gagne 10,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
83,844 118,031 283,633 

Les cinquante numéros suivant 
chacun 1,00c fr. ■ 
74,837 371,572 98,990 

378,059 260,052 297,016 
322,520 146,577 471,995 
91,074 258,453 403,022 

269,882 468,521 243,538 
109,476 456,490 486,031 
475,322 438,230 374,796 
185,919 286,103 240,995 
107,177 376,880 

gagnent 

27,183 250,450 11,938 
28,830 374,670 155,926 

235,134 273,554 280,925 
111,281 479,411 6,196 
114,759 126,740 120,274 
78,753 456,589 474,997 
59,163 193,888 139,340 

476,151 2,034 80,522 

fi» 

Les Inondations 
Madrid, 22 décembre. — La situation 

kréée en Espagne par les inondations est 
toujours alarmante. En vieille Casiille, la 
crue du Douro et de la Pisuerga, qui at-
teint des proportions extraordinaires, don-

Vne de vives inquiétudes dans toute la ré-
fgion de Valiadolid. 

' Le îage, également débordé, a causé à 
Aranjuez (sud de Madrid) des dégâts énor-
mes. Dans la même région, entre Tolède 
ft Madrid, les communications sont inter-
rompues. 
! La Segura a inondé également la pro-
vince de Murcie. 
1 Les familles sinistrées sont secourues 
Jiar les soins dc la Croix-Rouge. (Radio.) 

. ——^—— ■ 

4ai|a£stion dc .aHsetralité discutée 
h la Chambre espagnole 

Madrid, 22 décembre. — A là séance 
i'hier à la Chambre, M. Domingo a re-
proché au gouvernement la neutralité spé-
ciale qu'il observe et qui permet les lettres 
pastorales des évéques, les torpillages des 
havires espagnols et les manoeuvres des 
belligérants au Maroc contre l'influence de 
l'Espagne. 
[ Le comte de Romanoncs, président du 
{conseil, a déclaré c : ,1 a réussi à. obtenir 
Un régime de faveur. 

A — «Très relatif», interrompt M. Sanla 
jfcruz. 
' Le président a insisté pour repousser les 
Interpellations sur cette question, lesquel-
les, a-t-il dit, peuvent créer des divisions 
(fians la Chambre. 
I Les minorités républicaines ont déposé 
tano proposition invitant la Chambre a dé-
clarer qu'il y a urgence à remédier aux 
(torpillages dont souffre la marine de com-
>nercc espagnole, qui est déjà insuffisante, 
jet que la continuation de pareils agisse-
tments entraînerait la ruine de l'agricul-
ture,. 

LA NOTE AMERICAINE 
Paris, 22 décembre. — L'initiative à 

sensation du président Wilson provoque 
les commentaires des journaux du soir. 

Le Temps, avec les égards dus à une 
grande nation amie, ne peut s'cmpûcher 
de relever que le président Wilson a com-
mis une erreur fondamentale : 

Ht cotte erreur date de loin, puisqu'elle 
se rattache au refus tant de fois énoncé par 
lui de se prononcer sur les responsabilités 
initiales de la guerre. Erreur fondamenta-
le, nous le répétons : car, pour juger ce 
que les deux groupes de belligérants disent 
et pensent de la paix, peut-on faire abstrac-
tion de ce fait capital que l'un d'entre eux 
i'a délibérément rompue, tandis que l'autre-
a tout fait pour la sauvegarder ï Evidem-
ment non 

Le président Wilson croit trouver dans les 
récents discours du chancelier allemand la 
preuve que l'Allemagne se déclare respec-
tueuse des droits des petites puissances, et 
est résolue a les sauvegarder par la paix. 
Pour juger ces déclarations, peut-on faire 
abstraction des attentats de l'Autriche con-
tre la Serbie, des attentats de l'Allemagne 
contre la Belgique ? Peut-on faire abstrac-
tion des crimes nouveaux qui en ce moment 
même provoquent aux Etats-Unis tant d'in-
dignation contre les déportations belges '/ 
Peut-on, pour tout dire d'un mot, mettre au 
même rang les mots qui passent et les ac-
tes qui restent, croire une parole qu'au mê-
me moment l'événement'dément? Evidem-
ment non. 

S'agit-il du préjudice que la guerre fait 
subir aux neutres? Ce préjudice est certain 
et il n'es, au pouvoir d'aucun belligérant de 
l'éviter de façon absolue. Mais il y a. pré-
judice et préjudice. D'un côté, il y a les con-
séquences inévitables de l'état de guerre : 
visites en mer, blocus, cours des prises, etc.; 
de l'autre il y a l'assassinat, la violation 
des Içis écrites et naturelles qui règlent les. 
rapports internationaux, les neutres torpil-
lés, les femmes et les enfants noyés. Un ac-
te un seul acte de ce genre peut-il être im-
puté aux alliés? Tout le monde sait que 
non. En Allemagne, ces actes sont codifiés 
en doctrines. 

Notre confrère conclut : 
^Tout appui, même moral, donné présen-

tement à l'Allemagne n'aurait d'autre ré-
sultat que d'aider celle-ci à se soustraire 
par -la diplomatie aux responsabilités de la 
guerre et ne réserver pour l'avenir sa li-
berté d'agression. Ce n'est pas cela de toute 
évidence que souhaite le cabinet de Was-
hington, 3t aucun doute n'entre dahs nos 
esprits au sujet de ses intentions. Mais les 
intentions ne ' sont pas tout, et il faut pré-
voir les conséquences. C'est cette prévision 
éclairés par l'étude des faits fondée sur 
l'étude des droits que le peuple français at-
tend du peuple américain. Comme il y a 
plus d'un siècle, le peuple américain l'at-
tendit et l'obtint du peuple français. 

La démarche de M. Wilson s'explique 
clairement, dit l'Intransigeant: 

Les Etats Unis ont à souffrir de la guerre 
et ils y interviennent dans une certaine me-
sure. L'Allemagne torpille leurs navires. 
Us nous envoient des matériaux et nous 
ont. déjà donné des secours financiers. Il est 
naturel que le président Wilson veuille sa-
voir quels sont les buts des belligérants. 

Certainement, cette démarche va boulever-
ser le jeu allemand des cachoteries auquel 
l'Allemagne cherche à se livrer en ce mo-
ment. Puisque l'ennemi a provoqué des ten-
tatives de paix, il est juste qu'il explique 

- clairement où il veut en venir et qu'il mette 
ses cartes sur la table. Il ne pourra pas se 
dérober à la demande du gouvernement 
américain. 

Ouant à nous, nous savons pourquoi nous 
nous battons; M. Lloyd George l'a dit clai-
rement à la Chambre des Communes : Nous 
nous battons parce que nous avons été at-
taqués et parce que nous ne voulons plus 
l'être. 

La Liberté dit : 
A cette suggestion nous ne pouvons pas, 

nous autres Français, faire d'autre réponse 
que celle de M Lloyd George. Que les Alle-
mands restituent, qu'ils réparent et qu'ils 
offrent des garanties nous assurant une 
paix réelle et non précaire, et nous serons 
heureux de répondre au vœu de M. Wilson. 
Mais nous ne tomberons pas dans le piège 
teuton; nous ne signerons pas uue simple 
trêve. La paix tout entière ou la continua-
tion de la guerre I Tel est le dilemme des 
alliés. Il n'y a pas de place pour une demi-
mesure. 

LA BATAILLE. . POLITIQUE 

La clôture ! c'est le cri que la prolonga-
tion du comité secret au Sénat lait pous-
ser à Hervé (,1a Victoire). Tout ce q ii se dit 
au palais du Luxembourg est archi-eonnu. 
On est fixé ! Si la majorité trouve que les 
griefs faits au ministère sont fondus : 

Si elle trouve que le remaniement minis-
tériel ne lui offre pas suffisamment de ga-
ranties pour l'avenir, si elle trouve que le 
remplacement de Sembat par Herriot et son 
80US-S- crétaire d'Etat, l'ingénieur Claveille: 
que l'adjonction de l'industriel Loucheur à 
Albert Thomas comme coadjuteur, sont des 
modifications insignifiantes; si elle estime 
que l'arrivée de Lyautey au ministère de 
la guerre; la nomination d'un nouveau com-
mandant en chef sur notre front, et d'un 
nouvel amiralissime, n'indiquent pas la vo-
lonté de changer de méthode dans la direc-
tion de la guerre et dans l'administration do 
l'armée, alors qu'elle renverse le ministère I 

Mais que les parlementaires fassent 
vile ! 

11 nous faut un mois pour sortir d'une 
crise ministérielle qui reste toujours à l'état 
latent 1 et les Allemands sont à Novon ! Nous 
délibérons, et l'ennemi, après avoir pris Bu-
carest accentue sa menace contre Odessa, 
Nous délibérons, et Falkenhayn détache ses 
divisions contre notre armée de Salonique. 
Les" Allemands, avec leur esprit méthodi-
que leur discipline admirable, organisent 
la mobilisation civile, et pendant ce temps, 
nous faisons des palabres 1 

BORDEAUX 
Msrt 4e ■■ 3. 

Un nouveau deuil vient de frapper nos 
chers directeurs. Mlle Elitya Gounouilhou, 
fille de M. Gustave Gounouilhou et sœur 
de M. Henri Gounouilhou, nos regrettés 
chefs, est décédée, dans la nuit de jeudi à 
vendredi, à Paris, où elle résidait depuis 
plusieurs années. . 

Née à Bordeaux au mois de mai 1852, 
Mlle Elina Gounouilhou s'était depuis 
longtemps donnée tout entière aux œuvres 
de solidarité bienfaisante. Elle fut, notam-
ment, présidente de la crèche de La Bas-
tide. Les douleurs, les misères avaient en 
elle'une généreuse consolatrice qui, mo-
destement, sans bruit et sans ostentation, 
ouvrait largement sa bourse pour faire le 
bien. 

Mlle Elina Gounouilhou sera profondé-
ment regrettée de tous ceux qui la con-
naissaient et avaient été à môme d'appré-
cier les qualités de son cœur. 

En celte triste circonstance, la rédac-
tion, l'administration et le personnel des 
divers services et des ateliers de la Gi-
ronde et de la Peli'fe Girortde, tiennent ù 
exprimer à leurs directeurs et à leur fa-
mille la part qu'ils prennent à leur afflic-
tion. Ils les prient d'agréer leurs plus 
respectueuses, leurs plus sincères condo-
léances. 

» De plus grands et graves problèmes 
préoccupent très justement l'opinion, mais 
es n'est pas une raison pour en négliger 
de moindres, quand il s'agit de la beauté 
et de l'agrément d'une ville française. 

» Comptant sur votre appui auprès des 
pouvoirs publics pour mettre un terme à 
l'abus dénoncé, je vous prie do croire, 
Monsieur le Directeur, a mes sentiments 
lei plus distingués. 

» Une fidèle lectrice. » 

Congés.dans les Ecoles 
Par décision ministérielle, les instituteurs 

et les institutrices sont autorisés à ne rou-
vrir leurs écoles que le mercredi matin 
3 janvier, sous réseîve de faire classe le 
lendemain jeudi. 

12 

ïl y a un an 
23 DÉCEMBRE 1915 „ 

Le Président de la République fait re-
mettre au roi Pierre de Serbie la croix de 
guerre avec palme. 

Les forces serbes ont réoccupé les posi-
tions de la ligne Velès-Priep et avancent 
vers te défilé'de Babouna. 
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« Tourssy-^oël » 

M. J.acques Dhur n'hésite par. à procla-
mer (l'Eveil) : 

Certes, Briand n'est pas mon homme... en 
temps de guerre. Je crois. chez lui à un 
manque d'énergie, de volonté et d'esprit de 
décision qui vient fâcheusement éteindre 
parfois les brillantes qualités dont il a sou-
vent fait montre en temps de paix. 

Mais ces réserves faites : 
Si le Sénat, apprécie comme la Chambre, 

il restera de cette dégustation parlemen-
taire, dans l'esprit du public, que les mé-
contents, les grincheux étaient surtout pous 
sés par le désir d'être pris comme chefs de 
PUisine pour se confectionner à leur usage 
de petits plats d'ambition et d'orgueil satis-
fait, et que c'est uniquement nour cela qu'ils 
pratiquaient le « Oto-toi de là que je m'y 
mette!» Seulement, qu'on y prenne garde! 
A ce petit jeu-là. on peut aller loin, trop 
loin même; et puis, est-ce le moment d'em-
pêcher de fonctionner, en la bousculant, en 
la chahutant sans cesse, la machine gouver-
nementale, même si elle ne vaut pas grand'-
chosc. alors, qu'on ne nous en montre pas 
une da rechange ? ■ 

Faule du Parlement ? Faute du gouver-
nement? F'aute des deux, opine M. Arthur 
Meyer dans le Gaulois. Oui, tous deux 
sont responsables de la situation présen-
te : 

L'opinion est simpliste. Elle oublie le tra-
vail excellent fait dans les commissions; elle 
imiore dans quelle mesure nous leur devons 
d'avoir des canons, des fusils, des muni-
tions Mais elle voit se perpétuer en temps 
de guerre les pratiques parlementaires du 
temps de paix. Elle se souvient I Elle fait 
payer au Parlement les fautes, les erreurs 
qu'il a accumulées pendant quarante an-
nées ! C'est une liquidation après inven-
taire. Ainsi, naguère, fit-on payer à Jules 
Ferry, au moment de Lang-Son, la faute 
énorme de l'article 7. Est-ce à dire que la 
responsabilité retombe tout entière sur le 
Pnrte'nent Pt sur lui .>eul ? Non cert°s I J'ai 
(téjà dit. et je ne me lasserai pas de le répé-
ter, quelle est l'évidente supériorité de M. 
Br'^nd, et de quel prestige il jouit chez nos 
alliés comme en France Mais en usera-t-H 
avec toute la décision et toute l'énergie qu'il 
faudrait? Le jour où il voudra vouloir, il 
sera une force. C'est ce jour qu'il ne doit 
plus retarder. 

ESe Radical, lui, loue le groupe de séna-
leurs et de députés de l'Aclion nationale 
pour le bel effort de vigilance et d'organi-
sation qu'ils lenlcnt au moment môme où 
une partie de l'opinion entame contre le 
Parlement une campacne en règle. Leur 
ordre du jour est parfait : 

Et la conclusion est toujours la même, 
celle déjà votée par les groupes d'action 
nationale : un changement profond de mé-
thode et de direction. Et d'abord, des hom-
mes qui gouvernent et dirigent plutôt que 
des hommes qui s'adaptent et se moulent. 

M. Clémenceau continue de mener la 
charge dans son Homme enchaîné : 

Avant comme après, les Allemands à 
N-oyon, que pouvons-nous attendre de ceux 
qui ont pris en main la direction de nos 
affaires ? Toujours des prévisions, toujours 
des préparations. 

Plus loin : 
On nous a donné conrmo Sù.uv-euK» UA lot 

de politiciens de coterie, propres à tout, 
hormis a l'action; et des gens qui ne peu-
vent s'élever au-dessus des questions de per-
sonnes nous apportent chaque jour une 
théorie nouvelle pour justifier n'importe 
quoi, qui permette d'écarter au jour le jour 
l'inévitable conclusion de l'évidence des 
faits. 

Conclusion : 
Il y a un gouvernement en Allemagne, je 

réclame un gouvernement en France. On 
m'offre des chansons ! 

LE PUBLIC ET LE PARLEMENT 
Alfred Capus (Figaro) a entendu ces 

propos, hier, dans les couloirs de la Cham-
bre : 

Des députés disaient : « La presse commet 
une faute en excitant l'opinion contre le 
Parlement. Nous n'avons pas besoin d'un 
désorure de plus, car on ne peut pas tolé-
rer que les représentants du peuple soient 
gillés dans les métros. » 

A cela, Alfred Capus répond : 
Il n'y a dans ces mouvements nerveux de 

l'opinion qu'une indication; niais elle est 
éclatante. Le public français somme le Par-
lement d'avoir à s'adapter à l'état de guer-
re mieux qu'il ne l'a lait jusqu'ici. Person-
ne n'ignore les grands services qu'il a ren-
dus, par le travail de ses commissions, à 
la Déieuse nationale. Ce qui est contre lui, 
ce qui provoque des manifestations encore 
sporadiques, c'est d'abord le tumulte et le 
débraillé de ses séances en un pareil mo-
ment. Puis on constate que les partis, con-
tinuant de jouer leur jeu' comme si de rien 
n était, le gouvernement, pour vivre, est 
contraint a des prouiges d'équilibre, tandis 
que c'est des prodiges d'action qu'il nous 
devrait, et ia clownerie n'est pas l'action. 
— « C'est donc au gouvernement qu'on doit 
s'en prendre ! », répliquent les parlementai-
res, lit l'antienne revient : « Donnez-nous 
un gouvernement qui gouverne I Le Parle-
ment no demande qu'à le suivre ! » Eh bien t 
non! avec l'ordre de choses actuel,'avec les 
ambitions personnelles et les préoccupa-
tions électorales, le Parlement ne se lais-
serait pas gouverner. Il veut rester le maî-
tre, imposer non seulement le contrôle, ce 
qui est juste, mais la direction en tout, ce 
qui est inadmissible. D'où des heurts cons-
tants entre le gouvernement et lui, au lieu 
de la collaboration et de l'accord. Voilà ce 
que l'opinion publique sent, ce que la pres-
se traduit, et ce qui mènera le Parlement 
dans une impasse s'il n'a pas lo courage de 
s'amputer lui-même de certaines de ces fa-
meuses prérogatives, qui n'ont iamais été 
d'âlllêurs très bien définies. 

Emprunt de la Ville de Bordeaux 1891 i 

Liste des numéros sortis au trente-quatriè-
me tirage, qui a eu lieu le 9 décembre 1916, 
à l'hôtel de ville : 

401 402 403 404 405 406 407 408 409 410 
1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959 1960 1 

2481 2482 2483 2484 2485 2486 24S7 2488 2489 2490 1 
2571 2572 2573 2574 2575 2576 2577 2578 2579 2580 j 
3101 3102 3103 3104 3105 3106 3107 3108 3109 3110 1 
3511 3512 3513 3514 3515 3510 3517 3518 3519 3520 i 
4351 4352 4353 4354 4355 4356 4357 4358 4359 4360 ' 
5011 5012 5013 5014 5015 5016 5017 5018 5619 5020 
5041 5012 5013 5044 5045 5016 5047 5048 5049 5050 
5151 5152 5153 5154 5155 5156 5157 5158 5159 5160.j 
6431 6432 6433 6434 6435 6436 6437 6438 6439 6440 1 

6581 6582 6583 6584 6585 6586 6587 6588 6589 6590 
7191 7192 7193 7194 7195 7196 7197 7198 7199 7200 
,'241 7242 7243 7244 7245 7246 7247 7248 7249 7250 | 
7471 7472 7'f73 7474 7475 7476 7477 7478 7479 7480 i 
7851 7852 7853 <7854 7855 7850 7857 7858 7859 7860 i 
81p1 8182 8183 8184 8185 8186 8187 8188 8189 8190 ! 
8601 8662 8663 8664 8665 8666 8667 8608 8669 8670 
9841 9812 9843 9844 9845 9846 9847 9848 9849 9850 
10031 10032 10033 10034 10035 10036 1C037 10038 
10039 10040 

 0 

Exposition des Yravau:: 
des Mutilés à l'Hôtei de Viîie 

Une exposition des travaux exécutés par 
les élèves de l'Ecole normale de rééduca-
tion professionnelle de Bordeaux aura lieu 
dans le grand salon de l'hôtel de ville. Par-
mi les objets exposés oh remarquera, no-
tamment, un champ de bataille avec les 
poilus du dessinateu' Job : fantassins, gre-
nadiers, cuistots, tirailleurs indigènes, le 
75, etc. 

Les objets exposés pourront être achetés. 
L'exposition commencera samedi 23 dé-

cembre, à 14 h. 30. Prix d'entrée : 0 fr. 25. 

Conseil de Préfète de la Gironde 

Du nouveau, de l'Inédit ! Telle est la de-
vise de « Tourny-Noel », à laquello ses di-
recteurs. MM. Berthclot et Depas restent 
scrupuleusement fidèles. Et voici le 22e nu-
méro, qui mérite le même succès que ses» 
aînés. 

Voyez cette couverture du maître dessi-
nàteùr Léandre. Page émouvante, où la 
fierté et la douceur s'allient dans un sym 
bole plein d'espoir. Que peux-tu nous pro-
mettre, enfant, sinon la victoire si chère-
ment payée, hélas ! mais si noblement ga-
gnée 

Deux autres pages puissantes, de forte 
inspiration, et dont l'aine est saine, signées 
R. Caumont. «Le Vandale», «la Brute», 
c'est toute la rage méchante du Boche, sa 
fureur sauvage de destruction ' que nous 
montrent ces compositions d'une touche si 
vigoureuse. C'est do l'art très slncèrô et 
très profond. 

Une sensation non moins forte sera pro-
duite pàr l'estampe de Paul-Henry Lafon, 
cruellement imaginée et d'un réalisme fa-
rouche. 

Respirons un peu. Voici maintenant des 
dessins spirituel^ toute une série de ces phy-
sionomies bordelaises qui ont toujours tant 
contribué au succès de « Tourny-Noël ». El-
les sont dues cette fols à un nouveau venu 
dans ce magazine, M. Malapert. Mais quel 
début de maître ! Finesse et spontanéité du 
trait, relief qui s'accuse dans une légèreté 
vivante, observation pénétrante, fidélité ex-
pressive, toutes ces qualités sont dans ces 
silhouettes, vraiment amusantes, vraiment 
gales. 

Maintenant, voyez ces nègres, pris parmi 
ceux que nous avons vu passer en si grand 
nombre dans nos rues. Huit types bien vus, 
bien saisis, et rendus par un crayon ferme, 
dans un dessin solide et de nette réalité. On 
les doit à Mlle Juanita Marquezanne, qui 
donne là les preuves d'un talent très per-
sonnel. 

C'est une belle collection d'images, n'est 
il pas vrai, pour un seul numéro ? Si nous 
passons au texte, l'attrait ne sera pas moins 
grand. 

Ce sera d'abord Jean Bertheroy qui, de sa 
plume délicate et d'une si harmonieuse sou-
plesse, nous conte une touchante histoire 
qui se déroule à l'ombre du clocher de 
Saint-Michel, Jean Bertheroy n'oubliant ja 
mais qu'elle est Bordelaise. 

Puis le maître romancier Paul Margueritte, 
dans une page éloquente dans sa noble sim-
plicité, exprime le souhait que le Noël df> 
1916 soit le dernier Noël de guerre. Mais, 
comme l'enfant imaginé par Léandre, c'est 
la victoire que Paui Marguerite annonce. 
Le prochain Noël en sera le dispensateur. 

Le bon rimeur Lucien Boyer, faisant trêve 
pour un moment à la tendance humoristi-
qe de son esprit, donne des strophes trem-
pées de larmes, où l'idée est aussi Ingô 
nieuse que poétique. 

Mais la bonne humeur, le tour satirique 
reviennent dans les couplets signés René 
Dastarac et H Tasta, qui s'exercent avec 
bonheur aux rimes les plus funambules 
qu e s. 

Voici une de ces revuettes où René-Henry 
Lafon prodigue avec une si aimable facilité 
1'esprP choisi, le style élégant, l'alerte cou-
plet, l'invention et l'originalité. Son frère, 
Paul-Henry Lafon, déjà nommé, vient com-
pléter avec son crayon la revuette de son 
frère, et l'assemblage est des plus savou 
renx. 

Maurice Desbans donne un « Noël pro-
fane » que son coeur de pieux français, pé 
nétré d'émotion, lui a dicté, et Paul Berthe-
lot. pour terminer, dans un récit intitulé : 
Tableau de guerre, évoque l'atelier d'un 
peintre que nous aimons et nous fait, assis-
ter à une scène où les âmes en présence, 
touchées de l'heure présente, s'épanchent en 
paroles de tendresse, de songe et de recueil-
lement. 

Tel est, en résumé, le « Tourny-Noël » de 
1916, qu'il faut s'empresser de joindre à la 
collection aujourd'hui si prisée et si re-
cherchée. 

G. R. 

Apoïîo-Théâtre 
TOURNÉE RAEIMI 

• « BKAVO ! ,, 
revue en I actes de MM. Celval et Charley. 

Mue Polaire 
On connaît la formule « Rasimi » : de l'ac-

tualité servie brûlante, très épicée, par des 
artistes de music-hall qui font tout porter. 
Au reste, l'adresse est sur le plat du jour. 
MM. Col val et Charley s'entendent à merveille 
à le cuisiner. Mme Rasimi se charge du 
reste. Jamais habilleuse ou déshabilleuse ne 
sut mieux son métier. Elle a le sens de la 
grftce. dans l'outrance. «Mode in France.» 

Le nouveau ragoût est pimenté par la pré-
sence de'Mlle Polaire, dont on sait la fan-
taisie débridée, les ressources d'expression 
variées et le charme faunesque de plastique 
et de jeu. Son modernisme capricant trouve 
un thème bien personnel dans le sketek 
de Chadi. Son succès a été très chaud. 
Nous avons revu avec plaisir à côté de Po-
laire le fils du « caulèguo » Despaux, dont 
l'art de composition et lo pittoresque se 
sont affinés à Paris. 

L'interprétation de Mines Marbel, Bailly. 
Viorne, Netmo, etc.. de MM. Grinda, Valliès, 
Vierne, etc., concourt à la mise en valeur de 
scènes d'actualité et surtout de tableaux 
très vivants dont les Perruches de la Mode 
et le Retour dc Saint-Sébastien sont les plus 
belles flambées de couleurs et de chairs. 

Spectacle pour les yeux et les oreilles, dé-
dié aux grands enfants pour leur petit Noël. 

P. B. 

SPORT 
FOOTBALL RUGBY 

LES MATCHES DE DIMANCHE 
AMICAUX. — A Musard-Beffles : Rugby-Club 

bordelais (l) contre 31e reg-iment d'Infanterie. 
Boulevard J.-J.-Bosc : A. S. Midi (2) contre 

E. S. llbournalse (2). 
A Lançon : A. S. Midi (1) contre Stade-Union 

Langon-Sawit-Macaire (1). 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LES MATCHES DE DIMANCHE 
OFFICIELS. — A Lùrmont : U. S. lormont.ai-

se (1) contre A. S. Midl(l). Championnat de la 
Cote-d'Argent. 

Au Jard-Mérig-nac : V. G. A. du Médoc U) 
contre C. S. B. d'Angers (1), à 14 heures 30. 
(Tournoi international de Bordeaux.) 

AMICAUX.. — A Begles : R. C. bordelais (1) 
contre C. O. Moulins-d'Ars U). 

Au Bouscat : Stado bordelais (1) contre Ai-
glon (1). 

A Megret 1 E. S. Talence (1) contre La Gl-
\ ronde (1). 

Au Jard-Mérignac : V. G. A. Medoc (R.) con-
tre âSe d'artillerie (1) ; V. G; 'A: M. (P) contre 
Tivoli A. C. (1); V. G. A. M. (G) contre Tivo-
li (2). 
LIGUE DU MIDI DE FOOTBALL ASSOCIATION 

Les promoteurs de la Ligue du Midi de foot-
ball association ont l'honneur do faire savoir 
aux Sociétés possédant des équipes de football 
association que lo premier Congrès se tiendra 
a Bordeaux le 25 décembre, dans les locaux du 
Parc de la Vie au grand Air, au Jard, route 
de Mérignac. La séance d'ouverture commen-
cera à 9 heures 30. La partie sportive compren-
dra un grand match entre les équipes premiè-
res de la Vie au grand Air du Médoc et du 
Stade montpelliérin. Le nom de la V. G. A. M. 
est assez éloquent pour qu'il soit inutile d'in-
sister; son adversaire, qui représente l'autre 
extrémité du Midi, sera très apprécié. Nous en-
gageons toutes les Sociétés du Midi a se faire 
représenter ;h ce premier Congrès sportif. Clubs 
de l'U. S. F. S. A. ou indépendants, tous se-
ront au Congrès de Bordeaux, le 25 décembre. 
Pour renseignements supplémentaires, s'adres-
ser 47, rue Huguerie, Bordeaux. 

Les familles veuvt 
Cavignac, V. et G. 

Éroussard. Férère, Biuoi, M. et Mm» Reynaua 
prient leurs amis et connaissances de leur fai< 
re l'honneur d'assister aux obsèques do 

Ni-"" veuve Emile BROUSSARD, 
leur sœur, belle-sœur, tante, cousine et amit^ 
qui auront lieu le samedi «j courant, en l'églisl 
Saint-Martial. 

On se réunira -a la maison mortuaire, 8, cours 
Journu-Auber, ù n«uf heures et demie, d'où 1« 
convoi funèbre partira a dix heures. 
Pompes funèbres générales, itt.e. Alsace-torraine 

SERVICE FUNÈBRE lïl ̂  
amis d'assister à la messe qui sera dite pour 
le repos de l'âme de 

M. J. VINCENT, 
représentant de B. R. C. et Clincher. 

en l'église Saint-Victor d'Arlac, dimanche » 
courant, a onze heures un quart. • 

AVIS DE DÉCÈS uc^n
T
e£l?û£* 

Léon lixier, Mme Emile Cazanobes, M. Daniel 
Cliarbouneau, M. et M«> Olivier Charbouneau 
et leurs entants, M. et Mme Louis Maquenne 
les familles Montalier, Roche, Faydit, Bouyer 
Weisz Durand Vimoi, Faye, Chalet, Joubert 
Compte, Lasalle, Sabarthes, Blancheton et 
Barry ont la douleur de l'aire part à leurs ami» 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vietrf 
lient d épfouver en la personne de 

M. Jean-Louis TIXIER, 
receveur des finances en retraite, 
maire de Valcivière (Puy-de-Dôme), 

leur époux, beau-frère, oncle, grand-oncle, coa 
sin et petit.oousin, décédé à Aiguillon le 12 dé, 
cembre l'Jlli dans sa 7U" année, muni des sacra 
mer.ts de l'Eglise. 

Le présent avis tiendra lieu de lettre d» 
faire part. 

La Société éieotriquo "rlcocho contre 
la Ville de Bordeaux * 

Au cours de sa dernière séance, le conseil 
de préfecture de la Gironde, vidant son dé-
libéré dans le procès de la Société électrique 
Tricoche, a rejeté la requête du demandeur 
comme non recevable, et mis hors de cause j 
la Compagnie générale d'éclairage de Bor-
deaux et la Société d'éclairage électrique de 
Dordeaux et du Midi, appelées en garantie 
par la Ville. 

Le conseil a considéré que le fait nouveau 
sur lequel M. Tricoche basait son action 
(renchérissement du prix du charbon) n'en-
traînait aucune responsabilité pour la Ville; 
que, de plus, ce motif n'avait aucun lien de 
droit avec le fait dommageable invoqué en 
1911 (introduction du courant de Tuilières 
au pi%fit des deux autres concessionnaires). 

Qu'enfin, au sujet de la provison réclamée 
à la Ville, il y avait force de chose jugée 
par l'arrêté dû 17 juillet 1915, qui avait dé-
bouté la Compagnie générale de pareille de-
mande introduite contre la Ville par une re-
quête dans laquelle M. Tricoche était inter-
venu pour son profit personnel. 

Remise de Décorations 
Au cours die la prise d'armes qui a eu lieu 

vendredi à quatorze heures, sur les allées 
de Tourny, le général de brigade Auger, 
commandant, les 3e et 4e divisions, a remis 
des croix de la Légion d'honneur, des mé-
dailles militaires et des croix de guerre à 
environ deux cents bravos. Vu le nombre de 
soldats à décorer, les commandants Léon et 
Raffin ont assisté le général Auger dans la 
distribution des récompenses. 

Y assistaient : MM. le commandant Léon, 
les capitaines Goguet et Barnier. 

Là troupe, sous le commandement du com-
mandant Raffin, était représentée par une 
compagnie du 7e colonial, une compagnie 
du 144e, une compagnie du 73e de tirailleurs 
sénégalais et une batterie d'artillerie. 

Malgré le mauvais temps persistant, une 
foule nombreuse assistait à cette cérémonie. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Il est rappelé aux déposants de la Caisse 

d'épargne de Bordeaux : 1. Que le maximum 
du dépôt reste fixe, par livret, a ILOOff francs; 
2. Que les paiements sont effectués sans limi-
tation de somme. 

Le taux de l'intérêt alloué sur les dépôts est 
porté de frs 3 % à 3,40 % a partir du 1er Jan-
vier 1017. 

En raison des circonstances actuelles, les 
bureaux de la Caisse centrale, place Pierre-
Laffltte, ouverts le jeudi soir, de sept heures 
et demie à neuf heures et demie, et ceux des 
six agences auxiliaires de la Ville, ouverts les 
mercredi et samedi soir, aux mêmes heures, 
seront ouverts, a partir du 1er Janvier 1H17 et. 
jusqu'à nouvel ordre, les mêmes jours, de s x 
heures à huit heures. 

PETITE CHRONIQUE 

Un voyage coûteux. — Mme Anne Jazède, 
cantinière à Pontenx-lès-Forges (Landes), se 
souviendra de son voyage à Bordeaux. Jeudi 
après-midi, en effet, pendant qu'elle effec-
tuait des achats dans un magasin de la rue 
Sainte-Catherine, un adroit filou lui a sous-
trait d'une de ses poches la somme ron-
delette de 875 francs. , . / 

Vol d'une montre en or. — C'est pour ce 
motif qu'une couturière, Blanche G..., a été 
écrouée. Cette peu délicate personne s'est 
approprié, jeudi, la montre en or de Mlle 
Raymonde Moreau, commise dans un ma-
gasin, rue Sainte-Catherine. 

Le, couteau.— Un individu encore inconnu 
discutait, jeudi matin, quai de Bacalan, 
avec le Marocain Si ben Amara, chauffeur, 
demeurant, 71, rue Barreyre. Pour clore le 
différend, l'inconnu gratifia le Marocain 
d'un coup de couteau dans le dos. 

Chute grave. — Un ouvrier maçon, Pierre 
Chavannes, 61 ans, domicilié 75, rue de Sé-
gur, travaillait vendredi après-midi, 27, ave-
nue de Bel-Air, sur un échafaudage, quand 
il perdit l'équilibre et tomba sur la chaus-
sée d'une hauteur de cinq mètres. Il a eu 
la jambe droite fracturée. On l'a transporté 
à l'hôpital Saint-André. 
I 1 

COMMUNICATIONS 
' « 

CHEMINS DE FER D'ORLEANS 
GARE DE DOUDEAUX-DASTlDIi 

Pour cause d'encombrement du quai, les 
expéditions de grande vitesse au départ de 
Bordeaux-Bastide et à destination de Paris-
Austerlitz et des gares du réseau du Nord et 
du réseau de l'Est devront être présentées au 
quai G de la gare pttite vitesse. Les colis pos-
taux continueront à être acceptés au bureau 
grande vitesse. ' 
„ ! ■ Il ■ llll 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 22 décembre 
Huile de lin, 202 fr. 

—— 1 

ÉT-A-T CIVIL 
DECES du 22 décembre 

Marie Labourdette, 29 ans, r. di MSrmande, 78. 
Marie Dubos, 3S ans, cours Saint-Jean, 75. 
Charles Milo, 4S ans, rue Vital-Caries, 27. 
Victorine Verneuil, 52 ans, aven. Thiers, 95, 
Pierre Willette, 57 ans, rue Rode, 9. 
François Goulard, 58 ans, 8, rue Poquelin-

Molière. 
Barthélémy Capéran, 59 ans, 19, rue Sanche-

de-Pomiers. 
Sarah Carriau, 69 ans, 9, rue Blanchard-La-

tour. 
Augustin de Rigaud, 72 ans, rue de la Con-

corde, 6. 
Jean Laporte, 73 ans, rue de Cérons, 15. 
Marie Plareur, 73 ans, passage Moreau, 9. 
Veuve Broussard, 71 ans, 8, cours Journu-

Auber. 
Veuve Cazenave. 7(i ans, aven, de Boutaut, 187. 
Veuve Bouniol, 79 ans, place Ravezie, 2. 

Décès militaire 
Albert Bourton, 20 ans, soldat au 58e d'ar-
tillerie. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme François Deynaud, Mme et M. Pierre Dey* 

naud, négociant à Odessa (Russie), Mme et 
M. Etienne Deynaud, aux finances, à Tunis) 
Mme et M. Bernard Junca, Mi'«« Catherine, Ber-
the Junca, a Paris; Mms et M. Marcel Junca e» 
leurs tilles, à Paris; MH°a Jeanne, Marthe Bu-
get; M. Gilbert Buget, les familles veuve Jean 
Benech et Marseille prient leurs amis et con-
naissances d'assister ù la messe qui sera dits 
le lundi tS décembre, à dix heures du matin, 
à la paroisse Saint-Michel, pour le repos ûi 
l'ime de 

M. François DEYNAUD, 
décédé à bord du «Magellan», 

leur époux, fils, frère,- beau-frère, gendre, oiv 
cle et, cousin. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Henri Dagès et son fils, les fa-

milles Dagès, Laffargue, Oden, Fuant, Hittos, 
Barrère et Videau ont la douleur de faire pari 
a leurs amis et connaissances de ia pert« 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Henri DAGÈS, 
brigadier au 18e escadron du train des 
équipages, décédé a l'hôpital militaire 

de Troyes, le 3 décembre 1916, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère et neveu, 

Une messe sera dite le 2i décembre, à neni 
heures un quart, dans l'église Saint-PauL 
pour le repos de son âme. 

ÏE 
COUR D'âPPEL (4e CHAMBRE) 
Présidence (le M. MARQUET, président. 

ELEVATION DE PEINE 

S.ujr appel » a minlma » du parquet, la 
-te chambre de la Cour a, dans son audience 
de vendredi, élevé à un an et un jour la 
peine de quatre mois de prison prononcée 
le 25 novembre dernier par le tribunal cor-
rectionel de Bordeaux contre la nommée Be-
née Bon, inculpée de vol d'une paire de 
boucles d'oreilles valant 1,500 francs. 

LOUVRE DE BORDEAUX 
jouets-Etrennes 

DISTRIBUTION DE NOS CALENDRIERS 
Les magasins resteront ouverts dimanebe 

24 jusqu'à midi et seront fermés toute la 
journée lundi 25. 

 « 
LES GRANDS MAGASINS 

« AUX DAMES DE FRANCE » 
ont l'honneur de prévenir leur clientèle que, 
à l'occasion de la Noël, ils seront ouverts 
dimanche 24 dé«embre jusqu'à midi, mais 
seront fermés lundi toute la journée. 

LES MAGASINS « AU PETIT-PARIS » 
ont l'honneur de prévenir leur clientèle 
qu'ils seront ouverts les dimanches 24 et 
31 décembre jusqu'à midi et fermés les jours 
de Noël et du 1er de l'An. 

NOUVELLES GALERIES 
Jouets-Etrennes 

Les Magasins seront ouverts dimanche jus-
qu'à midi et fermés lundi toute la journée. 

Syndicat des Commerçants détaillants 
de la Gironde 

Le Syndicat des commerçants détaillants de 
Bordeaux informe les membres du Syndicat 

CONSEIL DE GUEfUE (15* Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Port illégal d'Insignes 
Le soldat Désiré-Louis-Marie Corlay, du 

72e bataillon de tirailleurs sénégalais, avait 
été évacué de Konakry pour maladie et 
placé en traitement à l'hôpital de La Teste-
de-Buch, en octobre 1916. 

Engagé volontaire, Corlay, après avoir 
été nommé caporal, puis sergent, avait été 
cassé et remis soldat de 2e classe à la suite 
de nombreuses punitions pour ivresse. 

Lo 2 novembre, ayant obtenu la permis-
sion de sortir de l'hôpital de La Teste, il 
se livra, suivant sa funeste habitude, à de 
nombreuses libations, et, se rappelant qu'il 
ava.it été sous-ofhcier, il orna ses manches 
des galons de sergent-major. Il se promena 
ainsi dans toutes les tavernes et rentra en 
état d'ivresse. 

Traduit devant le conseil de guerre sous 
prévention de port illégal d'insignes, Désiré-
Louis-Marie Corlay a été condamné à 
deux mois de prison. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

HERODIAOE, de Massenet. 
Mme Mary Béral et M. Boulogne interpré-

taient pour la première fois devant nous les 
rôles de Salomé et d'H-érode dans la re-
prise d' « Hérodiade » au Tbéâtre-Français. 

Mme Mary Béral chante avec goût, fai-
sant preuve d'un acquis solide en l'art de 
conduire sa voix. Elle a plu infiniment en 
ce rôle de Salomé, exprimant avec charme 
son amour pour le propnbète, avec passion 
son dévouement et l'abandon de toute son 
âme pour mourir avec lui. 

M. Boulogne met le zèle le plus conscien-
cieux à étudier le rôle dont il a la charge, 
et ce qui frappe d'abord dans son jeu, c'est 

Les Dendrophobes 
Nous recevons la lettre suivante, qui 

vient appuyer les légitimes protestations 
que nous avons fait entendre depuis long-
temps déjà contre le vandalisme officiel et 
coûteux qui transforme chaque année les 
Quinconces et la plupart de nos promena-
des complantées d'arbres en rangées de 
manches à balais. L'hémicycle des Quin-
conces, que notre population et les étran-
gers sont à même d'admirer, est un des 
plus élégants spécimens de ce genre nou-
veau. 

Nous nous associons donc Rleinement 
aux observations de notre correspondante : 

« Bordeaux, 22 décembre 1916. 
» Monsieur le Directeur, 

» Permettez - moi de protester auprès do 
vous contre le vandalisme qui fait sacrifier 
les beaux arbres des Quinconces, dont on 
coupe impitoyablement toutes les bran-
ches, ne laissant que des troncs mutilés 
qui seront au printemps prochain privés 
do verdure et de nids. Cette destruction, 
commencée depuis quelques années, ne 
fait que s'aggraver chaque hiver, et ce 
n'est pas sans indignation que nous eu 

\ voyons les tristes en'et*-

que les magasins pourront rester ouverts les i la vérité des mouvements et des attitudes. 11 
dimanches %i et 31 décembre jusqu'à midi, a d ailleurs pour traduire les sentiments du 
mais devront être fermés les jours de Noël personnage un organe d'une remarquable 
et du Jour de l'An. souplesse. Cet organe a fait merveille par 

son éclat et sa chaleur, dans la scène de 
l'hallucination, où l'air « Vision fugitive » 
a été bissé. 

Mme Jeanne Borel a chanté le rôle d'Hé-
rodiade, en février dernier, le soir de la 
représentation donnée dans la salle de l'Ai-
hambra par l'Association des journalistes 
professionnels de Bordeaux. Nous n'avons 
aujourd'hui qu'à rendre hommage de nou-
veau à l'ampleur et à la richesse de timbre 
de sa voix à la façon vraiment émouvante 
dont l'artiste comprend et traduit scémque-
ment le rôle. , , 

M. Cazenave a retrouvé le gros succès 
que lui vaut toujours sa présentation de 
Jean, le prophète, surtout au tableau de la 
prison où il est acclamé et bissé dans une 
chaude ovation. M. Ferran est un Phanuel 
de forte autorité, dont la voix résonne, so-
nore et profonde. On lui a redemandé l'air 
«Astres étincelants ». 

MM. Lapeyre (Vitellius), Bicard. le grand 
prêtre), Mme Vlannet (la jeune Babylonien-
ne) tiennent fort correctement leurs em-
plois. , , 

Le ballet réglé par M. Bellom est plaisant 
à voir; Mlles Lorenzi, Fournier, Vallée y 
sont habiles et charmantes danseuses. 

Orchestre sûr conduit par M. Bastide. 
C. r. 

CONVOIS FUNEBRES dm 23 décembre 
Dans les paroisses : 

Sacré-Coeur : 7 h. 30, M. J. Laporte, rue de 
Cérons, 15. 

Ste-Marie : 7 h. 45, M. V. Bouquey, avenue 
Thiers, 95. — 8 h., Mme Nalis, ch. Richelieu. 

Notre-Dame : 8 h. 45, M. J. Falavantour, rue 
Huguerie, 11. 

St-Martial : 10 h., Mme veuve E. Broussard, 
cours Journu-Auber, 8. — 1 h. 45, Mme veuve 
J.-B Cazenave, avenue de Boutaut, 187. 

St-Seurin : 10 h., M. L. de Rigaud, rue do la 
Concorde, 6. 

St-Loiuls : 10 h. 30, M. P. Willette, rue Rode, 9. 
Ste-Geneviôve : 10 h. 45, Mme Labourdette, rue 

de Marmande, 78. 
St-Nicolas : 1 h. 45, Mlle M. Dubos, 75, cours 

Saint-Jean. , 
St-Joseph : 3 h., Mme B. Bouniol, 2, place 

Ravezies. 
St-M:chei : 3 h. 30, M. B. Capéran, rue Sanche-

de-Pomiers, 19. 
St-Pierre : 3 h. 30, Mme veuve Lafrance, place 

de la Bourse, 2. 
Convoi militaire : 

9 h. 30 : M. J. Monfouga, écolo Gratry, rue Salnt-
Sernln. 

Autres convois : 
7 h. 15 : Mme veuve Morichon, hospice Sainte-

Agonie, chemin du Fils. 
9 heures : M. R.-J. Favier, rue Minvielle, 43 
H h. 30 : M. G. Aymond, 19, cité Lamothe-

Pichon. 
1 heure : Mme veuve J. Bossons, hôp. St-André 
2 h. 30 : M. M-. Soûles, hôpital Saint-André. 
4 heures : Mlle M. Dufré, hôpital Saint-André. 

 ww . 

CONVO! FUNÈBRE &^rt
J<Sg 

fils, M. Paul Wacreuier, M. et Mme G. de Pas-
sorio-Pcyssard et leurs enfants, M. et Mme R 
Verley et leurs enfants, les familles Blachon, 
Pelissier, Wibaux, Chauveau, de Montigny, de 
Pontis, Coupérie et du Mas de La Roque ont 
l'honneur de vous faire part de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de . 

M""> veuve LIÉVIN - WACRENIER, 
née BLACHON, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, pieusement décédée le 21 décembre, 
à rûge de 74 ans. 

Les obsèques auront lieu en l'église de Fron-
sac le dimanche 24 décembre, à dix heures. 

On se réunira à la niaison mortuaire, au 
tertre de Fronsac, à neuf heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations, 

, Mme veuve J. Ey-
it" moud,- M. et Mme A. 

lïymond et leurs enfants, M. et Mme Joseph 
Eymond, Mme veuve D. Eymond, les familles 
Eymond et Darailh prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean-Jules EYMOND, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère et oncle qui auront lieu le dimanche 21 
courant, en l'église Salnte-Clotilde du Bouscat. 

On se r-éunira à la maison mortuaire, 1B0, 
route du Médoc (Le Bouscat), à huit heures 
un quart, d'oi, le convoi funèbre partira à 
huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI.C. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRS M. et Mme Sixte 
Duclot, M. et Mme 

J.-J. Cassany et leur 111s, M. et Mme \]co Fit-
leux, MM. Roger, Pierre ei Paul Duclot; Mme 
veuve Lescalle (de Royan), M»e Marie-Louise 
Marchand, M. et Mme F. Bassuet et leur fa-
mille, M. et Mme Rocher et leur famille, Mme 
veuve Magen (de Libourne) et sa famille, les 
familles Tessandier, M. et Mme Guy-Moyat et 
leur famille, prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques dc 

M. Henry LESCALLE, 
leur père, beau-père, aïeul, bisaïeul, beau-frère, 
oncle, cousin germain, cousin et ami, qui au-
ront lieu le dimanche 2i courant, en l'église 
Sainte-Eulalle. 

On se réunira à huit heures trente h la mal-
son mortuaire, 51, rue du Tondu, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. 

Prière de n'envoyer ni (leurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Paul Hazera, 
Mme Georges Hazera, 

Mme D. Balauze, M. D. Balauze, vétérinaire aide-
major; le docteur André Hazera. Mme André 
Hazera, M»es Marguerite et Henriette Balauze, 
M. Gérard Balauze, M. Jean Hazera, Mme Mar-
tin-Naudon, M. et Mme \-„ Martin - Naudon et 
leurs fils, M. et Mme p. Malichecq et leurs fil-
les, M. Paul Fabre. les famlles Fabre (de Lan-
gon), Despujols, Cailluox, Hazera, Delis, Delas, 
M. F. Domccq-Casaux ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Paul HAZERA, 
ancien maire d'Hostens, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, bi-
saïeul, beau-frère, oncle et cousin, et vous 
prient d'assister à*ses obsèques, qui auront 
Heu lo dimanche 24 courant, en l'église d'Hos-
tens, à dix heures et demie 

On se réunira à la maison mortuaire, à dix 
heures. , 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de faire part. 
Pom.pes funèbres générales. ll<, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE rffltt,?L 
belle Mila, Mme Léon Mila. Mme Chrlstol do 
Bernardy de Sigoyer, M. et Mme Georges Re-
nouard et leur famille, le commandant Louis 
de Bourgues (an front), Mme Louis de Bour-
gues.et leurs enfants; M. Georges Thiébaut, 
conseiller à la cour de Montpellier, et ses en-
fants; M. Volzot de Lerma et sa fille, les fa-
milles de Bernardy de Sigoyer et de la Giro-
day prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gaston MILA, 
directeur de la Caisse de secours mutuels 

de Bordeaux, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le dimanche 
24 courant, en l'église Saint-André. 

On se réunira ù huit heures un quart a la i maison mortuaire, rue Vital-Caries, 22, d'où 
\le' couvai jmj-iJrA n. hni.1-. hauras t—»*« »*>jis*r-

E IEMENTS ET MESSE 
M. Camille Pion-(au front), M. Jean Pion, M. 

A. Gulraud, M. Charles Pion, maire de Haux, 
et Mme Pion-Brussac et leurs familles remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M™ Camille PION, née GUIRAUD, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné de» 
marques de sympathie, et les informent qu'u-
ne messe sera dite à Haux mercredi 27 cou-
rant, à dix heures, pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS Mme veuve R. Caba-
ret, M. et Mme j. Du-

burch et leurs enfants, M. et Mme j. Zhcndre-
Laforest et leurs enfants, les familles Jonquiè-
res, Limouzin et Lemesle remercient sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneu' 
d'assister aux obsèques de 

M. Raymond CABARET, 
ou qui ont bien vofilu leur adresser des té 
moignages de sympathie. 

Les messes de huitaine seront dites dans l'in-
timité. 

En raison des circonstances actuelles, il nf 
sera pas adressé de lettres de faire part. 

SULFATE. — Les demandes de sulfate flS 
cuivre seront reçues à la mairie jusqu'au 31 
décembre, dernier délai. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation rrénéraîe en 22 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 23™/" d'eau 4 
Nice, 18 à Calais, 17 à Nantes et à Cherbourg, 
14 au ballon de Sorvance et ù Marseille, 10 i 
Bell'ort, (i au Mans'et à Limoges, 3 à Paris, 1 S 
Bordeaux. Ce matin, le temps est pluvieuJ 
dans le Nord et l'Ouest, nuageux dans le Sud. 

La température a monté sur nos régions du 
nord et de l'est; le thermomètre marquait c( 
matin : —1» au ballon de Servance, 3 à Bel-
fort, 4 à Toulouse, à Marseille et à Lyon, fi S 
Brest et à Limoges, 7 A Bordeaux et à Paris 
8 à Nantes, 13 à Biarritz. 

iservatoiro d:> i i VaLson Larghî 
Le 22 décembre. 

Heures Tner" Uarc" Ciel Vents 

M mima de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Uaxima du tour 

(1 0 
7.0 

14.5 
15.2 

» 

757.0 
758.5 

Pluvieux 
Dito. 

• 

* 
Sud. 
Ouest. 

0 

paru 

La couverture inédile de LÉANDUE. 
A nos Salles des Dépêches et chez 

les 1 braires : 2 francs. 
Contre mandat-poste adressé à M. le 

Directeur de la « Petite Gironde D : 2 fr. If 

MOUVEMENT OU 
BORDEAUX, 22 décembre 

Montés en rade : 
Venezuela st. fr., c. Arnoud. de Saint-Nazair* 
Le-Chouan, dundee fr., c. Fardel, de Soyanne, 
Port-Macquaric, st. ang., c. Warren, de Port 

Adélaïde. J _ 
Maldohado, st. urug., c. Arraseguy, de Bueno» 

JrCS' BASSENS, 22 décembre 
Aux appontements : 

Clematis, st. ang., c. Williams, de New-Yorlfi 
Virginie, st. fr„ c. X.., de New-York. 
Lord-Erne, st. ang., c. Umwln, de New-York. 

PAUILLAC, 22 décembre 
Aux appontements : 

Léon-Blum, nav. fr.. c. X.... d'Australie. 
Claverdon, st. ang.. c. X... 
Llncolnshire, st. ang., c. X... 
Aztec, st. am„ c. X..., de New-York. 
Gosewoo-d, st. ang., c. X..., d Angleterre. 

Rade de montée : 
La - Gascogne, st. fr.. c. X... 
Fdgnr ■ Murdock, tr.-m. am..-c. X--„,„._. 
Randelsborg, st. norv., c. X..., de Huelva. 
Verdun, tr.-in. fr.. c. X... .,.„.„,„„. 
Silvercedar, st. ang., c. a Amérique. 
Victoire, tr.-m. fr.. c. X... 
Andora, st. norv., c. X..., d'Angîleterre. 

roux, GRIPPE, 
KAUX de GORGE. 

Attestations de Professeurs et Membres Académie de Médecine, 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 22 décembre 1916 

Au comptant : 3 % nonainatif, G0 30. — 5 °V 
au porteur, 87 DO. 05, 88. — Obligations de la 
Ville de Paris 1892, 252; 1894-1896, 281 50; 1904-Mé-
tropolitain, 307 50; 1905 , 326. — Banque de La. 
ris et des Pays-Bas, 1,005. — Obligations fonciè, 
res 1883, 325; dito foncières 1895, 335. — Crédit 
lyonnais 1.150. — Est algérien, 526. — Est, ac« 
tions- de 500 tr„ 720. - Lyon et Méditerranée 
(Paris a), actions de 500 fr., 985. — Midi, obhga< 
tions 2 Vi %. 329. — Nord, actions de 500 fr., 
1 295 — Orléans, actions de 500 fr.. 1,070; dltd 
2 'i % 320. — Ouest, obligations 3 % nouvelles, 
338 — Cie Transatlantique, 208; dito obligation* 
3 %, 295. — Nord-Sud, 120 75. — Procédés Thonii 
son-Houston. 700. — Argentine 1886, 515. — Chin^ 
4 % or 1895, 86 95. - Espagne 4 % extérieure-. c, 
40, 103 90; dito e. SO. 103 90; dito C. 210, 03 6D{ 

dito c. 480, 102. - Italie 3 %■ 71. - Russia 
1896, 54 30. - Banque ottomane. 422 — Nord dj 
l'Espagne, 427. - Saragosse, 425. - Ville de; lo~ 
kio 463. — Chambre de commerce 1895, 490. 

SAMEDI ?3 DECEMBRE 
APOIAO-THEAtRE. — A 8 h. 30 : « Bravo ! ^ 

revue, avec Polaire. 
THEATRE DES BOUFFES. -

Voya(jo tlc Suzctte ». 
AL1IA MBRA-THEATRE, — 

Goualcusc ». 
TRIANOVTIIEATRK. — A f 

trôleur des warjons-Lits». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h 

der !» . • 
i ïiîîlATlîE-FRANCAlS. - A 

A 8 h. 30 : «L< 

: «Lat 3 h. 30 

30 : «Lo Con-

30 « Ça va bar» 

h, 15 ; Cinéma. 



JM__5 4 w—— 
Ibservatoire de Boràeanï^Floirac 
Relevé des observations météorologiques du 

nois de novembre 1916 : 

LA PETfFE GIRONDE 

7 H 
„ a 3 Tempôr alors "ï 5 1 § <*-

il6 is a a n 
B 

S a 3 
u-a VÎNT DOMINANT f II-a B 

a 
S 

"H 
a 
s 

U • 

| m/ml | 71 1756,0 17«li| 1109 
-'755,8' " 

748,2 
741,4 
741,3 
755', 3 

J7l744,2 
PB 746,8 
f 9 757J 
10 765" 11 765,0 

~ 762,4 
761,2 
761,1 

c.,758,5 
$6 756,4 
57 743,8 

722,3 
73Ï.0 
742,7 
746,6 
757,2 

fe3[767,0| 
«41766,0' 
§5 757,8 
§61753,2 

•S 
12 4 
17 61 
18 4 
15 3 
15 41 
10 81 
12 7 
10 3 
10 5 
12 4 
9 9 
7 3 

12 3 
9 9 
7 9 
6 1 

11 4 
8 7 
9 1 
8 3 

10 5 

7 6 
7 9 

12 8 
9 4 
7 5 
7 5 
7 9 
(i 0 n 
2 7 
3 5 
6 3 
2 1 

-1 0 

8 9 
fi 4 
5 A 
4 fi 
3 6 

8 01—2 0] 11 3 
10 11 0 81 12 4' 
11 7 5 8l 12 4 
8 9| 3 81 10 3 

I m/ml 
19o8l y S.-E. modère. 

■ » IVariable pr. nul. 
2.5 S.-E. modéré. 

» S.-E. assez tort. 
3.6 S.-O. assez fort. 

14 4 
21 7 
20 6 
16 * 
15 9 
13 4 
14 6 
11 9 
12 3 
13 8 
11 1 
9 3 

15 1 
10 5! 

9 0 
10 9 
13 3 
10 5 
11 3 
10 7 
11 1 

17,6 S.-O. faible. 
5,0 S.-E. assez fort. 

15.1 S.-O. fort. 
8,0 S. à N.-O. tr. faible. 
4,0 N.-N.-O. tr. faible. 
0,1' N. faible. 

» 1N.-E. faible. 
0,1* N.-E. tr. faible. 
0,2* N.-E. tr. faible. 
0,2* N.-N.-E. faible. 

» E.-N.-E. faible. 
0,1* S.-E. faible. 

13.4 S. a O. fort. 
26,8 S.-O. modéré. 
14.2 S. a O. très faible. 
13.5 S.-S.-E. faible. 
3,8 Nul. 
0,1*| S.-E. très faible. 
0,2*1 S.-E. faible. 

» IS.-E. à S. faible. 
9,0 S.-O. très faible. 

faible. $27 756,21 3 21 0 5| 4 91. 4,7 |N.-N.-O. tr, 
Î8 765,1| ■* 41—1 0| 5 6| 0,1*|N. faible. 
B9 762.41 1 81—2 41 6 3| » IE.-N.-E.tr. faible. 
$01755,81 8 9 i 5 1| 11 2| » IN.-L". modéré. 

* Produit de la condensation du brouillard. 
, Nota. — Pour ramener au niveau de la mer 
tes pressions barométriques ci-dessus, u faut 
&• ajouter en moyenne 6"/"7. 

Remarques. — Le mois de novembre, un 
rpeu froid dans son ensemble et très hu-
ir.ide présente de très grandes oscillations 
barométriques. Le 18, sous l'influence d'un 
centre cyolonique, qui passe au sud de la 

' Bretagne, le vent souffle en tempête sur 
,outes nos côtes de l'océan, et, à Bordeaux, 

ra. colonne de- mercure descend à 726mm2 
{valeur réduite au niveau de la mer); c'est 
"a plus basse pression qui ait été enregis-
,rée à Floirac depuis l'origine des observa-
ons. 

, Les manifestations orageuses sont en nom-
bre assez élevé. 
' Comme la pression, la température se 

ontre très variable : assez chaude du 1er 
u 8, elle est fraîche du 9 au 17; à peu près 
orrr.ale du 18 au 22, et irrégulière du 23 au 

;6, elle devient nettement froide du 27 au 29 
t normale le 30. Dans ce mois, le thermo-
ètre de l'Observatoire s'abaisse quatre 

ois au-dessous de zéro; la valeur moyenne 
ile la température, 8°20. est inférieure à la 
pormale d'un demi-degré, 
f La hauteur totale d'eau recueillie dan's 
Je mois, 142mm3, s'élève presque au double 
He la quantité normale. Le pluviomètre a 
accusé, indépendamment des chutes de 
«luies souvent abondantes, un nombre assez 
emportant de condensations du brouillard. 

F. C. 

-Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

_ Villeneuve-sur-Lot. Mlle Germaine B. — 
(fous pouvez faire une demande à la mairie, 
pais vous n'obtiendrez probablement rien. 
Vous pourriez aussi demander à travailler 
pour l'armée. 

—' P. A. T. Marsas. — Non, mais 11 peut se 
faire inscrire au bureau de sa compagnie. 

— J. B. 1910. — 1. Non. — 2. Non. — 3. Cela dé-
pendra des dispositions qui seront prises. 

— M. F. 1872. — 1. Vous devez obéir à la con-
vocation. — 2. Signalez votre situation au re-
crutement. 

— M. R. C. 917. — Non, 11 n'y a pas de loi 
nouvelle qui permette de légitimer cet enfant 
_ V. R. Burdigala. — Rien n'est encore dé-

cidé. Il faut attendre le vote de la loi, si tou-
tefois elle est proposée un tour. 

— R. R. cl. 18. — 1. Renseignez-vous a la gen-
darmerie. — 2. Cela dépend de votre numéro 
de classement. — 3 Sous-lieutenant, de 360 a 
414 francs par mois; lieutenant, de 450 à 588 
francs par mois; capitaine, de 601 à 823 francs 
par mois. — La même solde. 

— V. S. P. 72-73. — Oui, on peut accorder l'al-
location de 0 fr. 50 aux frères et sœurs mineurs 
d'un mobilisé non marié dont les parents tou-
chent l'allocation. Votre demande doit être 
acceptée et étudiée. L'enquête décidera. 

— A. M. Bègles, Bordeaux. — 1. Oui. — 2. De 
800 à 1,100 francs environ. 

— J. L. cl. 1903, Saint-Sôbastlen. — Oui, au 
consulat de France. 

— M. B. 390 Ro. — Vous devez d'abord tâcher 
de savoir au recrutement à quel régiment ap-
partenait votre mari. Vous ferez ensuite uiw 
demande enjoignant votre acte de mariage et 
un certificat de non divorce. 

— Pau, L. D. — Oui, si vous étiez dans votre 
troisième année de service *u moment où vous 
avez été réformé. 

— Marcel Falère. — Non, ce poste n'existe 
pas Vous pourriez voir à l'inscription mari-
time ou à fa direction du port. 

— Iléritolles F. P. — Rien n'a été porté à la 
connaissance du public à ce sujet. 

— Montembœuf, R. L. — Oui, en s'engageant 
pour quatre ou cinq ans, auprès les formalités 
d'usage. 

 Giscos, D. Jutes. — Non. 
— Talence, L. L. — 1889 a 1895 Inclus, réser-

ve de l'armée territoriale. 
— Bougneau, A. G. — 1. Vous pourriez de-

mander à votre chef de corps (voie hiérarchi-
que). — 2. Non, aucune permission supplémen-
taire. — 3. A votre commandant d'unité. 

— Nontron, L. — Oui, vous n'avez qu'à vous 
présenter au recrutement. 

— Snint-Macaire. — Faites une demande a 
la mairie. 

— Belin, R. B. — Non, 11 n'y a que les mili-
taires de carrière qui ont droit à l'indemnité 
de loyer. 

— Saint-Médard, J. L. — L'engagement spé-
cial est contracté pour un emploi déterminé 
et pour un corps au choix de l'intéressé. 

— Tlemcen, Mme D. — Non, vous n'avez au-
cun droit. 

— Mothe-Rouge, 228 1. Oui, il peuit deman-
der û ses chefs. — 2. Stage de quelques mois. 
— 3. Aucune époque n'est fixée. — 4. Adressez-
vous a la direction départementale des postes 
et télégraphes, qui vous renseignera. 

— Pellegrue, L. — L'allocation n'est Jamais 
un droit. La mort de votre fl's ne peut que 
vous donner un titre pour l'obtenir, s'il était 
votre soutien. Demandez a la mairie. 

— G. N., 1890-1910. — Voyez à la place de 
Bayonne et demandez à être présenté à une 
nouvelle commission de réforme qui examine-
ra votre cas. 

— Un ex-sergent du 14e. — 1. Oui, s'il n'y a 
eu ni séparation ni divorce, la veuve a droit 
ù une pension. — 2. Oui. — 3. Non, si le mari 
en a décidé autrement dans ses dernières vo-
lontés écrites. — 4. Non. s'il possède l'acte de 
décès, il do't en délivrer une copie. 

— Bergerac, E. Bouchillou. — Le ministre a 
toujours le droit de refuser une autorisation. 
Vous pouvez faire une deuxième demande. 

— Interprètes militaires, Dax. — On pourra 
vous renseigner dans les bureaux de l'état-

ci major de la 18e région, rua de Cursol, à Bor-
deau x. 

— A. G., Cadillac. — 1. Classe 1894. — 2. C'est 
probable, mais il faut attendre le vote de la 
loi. 

— Cadillac, une mère inquiète. — 1. Votre 
mari ne change pas de classe. — 2. Sa situation 
de père de cinq enfants ne lui donne que "la 
faculté d'être employé dans les services de 
l'arrière. Comme il y est déjà, il n'a plus au-
cune faveur à attendre. 

— Herbette-Sainclair. — L'enfant n'ayant pas 
été reconnu, vous n'avez droit à aucune pen-
sion. Vous pourriez peut-être obtenir l'alloca-
tion jusqu'à la fin do la guerre, en vous adres-
sant a la mairie. 

— Ecole de tir aérien. Cazaux, A. — Le temps 
passé en sursis d'api el ne compte pas comme 
service effectif. Vous n'aurez droit ù la solde 
mensuelle qtie dans deux mois environ. 

— D. D., 1918. — Le brevet d'aptitude mili-
taire ne peut être accordé qu'après un examen 
portant sur toutes les matières du programme. 
Il n'y a pas d'excuses. — 2. Tous les jours. 

— A. M. D. D., 41. — SI la guerre finit avant 
que les hommes de la classe 14 aient accompli 
leurs trois années réglementaires, il les ter-
mineront probablement, sauf nouvelle loi. 

— A. B., 1910. — Vous avez le droit de faire 
cette démarche par la voie hiérarchique, mais 
le commandant de votre dépôt peut ne pas 
donner un avis favorable. 

— Sergent du 57e, R. — Au ministère de l'in-
tériemr (commission supérieure des alloca-
tions). 

— C. G., 58. — 1. Vous devez être renvoyé 
dans vos foyers, si vous avez été classé dans 
le service auxiliaire après un accident surve-
nu au front en service commandé. — 2. Oui. 
armée territoriale. — 3. A votre chef de corps 
(voie hiérarchique). 

LE PLANTON DU GENERAL 

La Guerre par ies Finances 
Pour les Canons de Verdun 

Nos ennemis, exploitant leur succès tem-
poraire de Roumanie, ont fait de vagues 
propositions de paix destinées à tromper 
l'opinion. 

La France a répondu par une nouvelle 
avance devant Verdun, montrant que notre 
force militaire croissait réellement. 

Nous savons trouver, pour l'amélioration 
du matériel de guerre, toutes les ressources 
financières permettant d'augmenter nos 
puissants moyens d'action. Dans l'intervalle 
des grands emprunts, les Bons de la Dé-
fense nationale, de plus en plus demandés 
comme placement rémunérateur, rappro-
chant l'heure d'une paix glorieuse. 

Les Bons à six mois et a un an donnent 
un intérêt de 5 % net d'impôt et payable 
d'avance Pour les Bons à trois mois, l'inté-
rêt est de 4 % : un Bon de 100 francs ne 
coûte que 97 fr. 50 s'il est remboursable dans 
six mois, et 95 francs s'il est remboursable 
dans un an. 

Les coupures de ces Bons sont de 5 fr., 
20 fr., 100 fr., 500 fr., 1,000 fr„ etc. 

A tous moments, le porteur peut les con-
vertir en argent liquide aux guichets de la 
Banque de France, qui escompte les Bons 
ou les accepte en nantissement, selon le 
temps à courir jusqu'à leur échéance. 

^BCMJRSTË~ D~Ë~PÂRÏsT 
«lu 22 décembre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché Irrégulier. Rentes françaises et rus-

ses soutenues, Extérieure ferme, valeurs in-
dustrielles Irrégulières, Rio-Tinto lourd, va-
leurs russes très soutenues, américaines très 
faibles. 

MARCHÉ OFFICIEL 
5 % libéré, 820 ; 5 % non libéré, 88 90; J %, 

60 35; 3 % amortissable, 68" Obi. 4 % Ch. fer 
Etat, 383 50; Annam, Tonkin, 59; Madagascar, 
69; 1903-1905, 335; Afrique Occid. française, 330 50; 
Tunis 1892, 423; Maroc 1914, ôîti; Argentine 1896, 
477 50; 1907. 495; 1909, 90; Chine 1895. 87 40; 1908, 
404; 1913 (Réorg.), 435; Egypte CCTlTinée), 88 40; 
Privilégiée, 75 75; Espagne 1 % (Extér.), 102 80; 
Hellénique 1881, 71 15; Maroc 1904, 481 50; 1910, 

mÊKÊMBIMMW^'lm-'mtMMHn\à lilllllllBI Mf-™—«—"—■-

465; Russie consolid.. Ire et 2e sér., 72; 1901, 
66 80; 1891 or et W94 59; 1894, 59 30: 1896 5-1 50; 
1906, 83 30; 1909, 75 85; 1914 (Ch. fer réunis), 87 30; 
Serbie 1902, 377; Dette Ottomane unifiée 4 %, 59. 

Etablissements do crédit (Actions). — Ban-
jue de Paris, 1,014- Crédit Lyonnais, 1,150; Ban. 
que française, 200; Banque de 1 Union pari-
sienne, 620; Banque de l'Isle de Cuba, 610; Ban-
que nationale du Mexique, 325; Banque otto-
mane, 416; Banque russo-asiatique, 615; fon-
cier égyptien, 660 50. 

Chemin de fer (\ctions). — Est, 725; actions 
de jouiss., 306; Pàrls-Lyon-Méditorranée, tt8o; 
Midi, 890; actions de jouiss., 402; ttprd, 1,280; 
actions de jouiss., 824; Orléans (fêtions de 
jouiss.), 615; Ouest, 675; actions de jouiss., 332; 
Andalous, 418; Atc-hisan Topeka, 427 50; Sara-
gosse, 428. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote, 490; 
Convp. des métaux, 1,015; Cie générale transat., 
205; Messag. mari t. act. ord., 132; act. prior 
150; Nord-Sud, 120; Omnibus de Paris, 380 M; 
Sels gemmes, 298 50; Suez canal maritime, 
4,195; actions de jouis., 3,370; Société civile 
Suez, 2,750; Panama, 109; Procédés Thomson 
Houston, 700; Tramways, 4U4; Aciéries CM 
France, 810; Ateliers et chant, de la Loire, 1,715; 
Chargeurs Réunis, 1,185; Cie du Boléo, 990; 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,45a; Greusot, 
2.345; Etablis. DecauVille, 195; Flves-Lille, ni); 
Forgés et chantiers de la Médit., 950; Mines do 
Carmaux, 2,800; ïay ord., 440; Distrlb. paris., 
319; Electricité de Paris, 410; Briansk act ord., 
448; privil., 435; Rio Tinto, 1,745; Naphte Russe, 
383; Provodnik, 425. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
532; 1871, 362 50- 1875, 492; 1876, 488; 1892, 253 85; 
1891-1896, 353; 1898 312; 1899, 295 50; 1904, 312 50; 
1905 , 322; 2 3/4 191Ô, 274 ; 3 % 1910, 283; 1912, 233. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 413; 1880, 
45J; 1891, 294; 1892 329: 1899, 324; 1906, 360; 1912, 
193 50. 

Foncières 1879, 460; 1883, 324; 1885, 327; 1895, 337; 
1903, 367; 1909, 201; 3 V, 1913 libérée, 388; 4 % 1913, 
415. 

Bons à lots. — Bons à lots 1887, 62; 1888, 62. 
Chemins de 1er. _ Ardennes, 312 50; Bûne-

Guelma, 325; Chem. de fer ôconom. (Soc. gén. 
des), 324; Est 4 %, 402; 3 %, 336; nouvelles, 332 50; 
2 U %, 316; Midi 3 %, 337; nouvelles, 332; 2 'A %, 
329; Nord 4 %. 415; 3 %, 439; nouvelles, 333; Or-
léans 4 %, 406; 3 %, 3 53 50; 1884, 339 50; 2 'A %, 
320; Ouest 2 V4 %, 310; Ouest-Algérien, 329; Pa-
ris-Lyon-Méditerra.née 4 %, 400; fusion, 325; nou-
velles, 321; 2 H %, 297; Sud de la France, 275. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 480; Cie générale des Eaux, 370; Omnibus 
de Paris, 373; Voitures de Paris, 395. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Asturies Ire hyp., 406; 3e hyp., 368; Cacérês, 
150 50; Nord-Espagne Ire hyp., 409 ; 2e hyp, 
383; 3e hyp., 381; 4e hyp., 375; 5e hyp., 376; Bar-
celone prior., 425s; Portugais 3 % 1er rang, 289; 
nouvelles, 2e rang, 157; Lombardes, ancien., 
155; nouv., 365; Saragosse Ire hyp., 350 50; 2e 
hyp., S'58 50; Altaï, 367; Central Pacific, 429 50; 
New-York, New-Haven, 467 50; Chicago, 490. 

Divreses. — Crédit foncier égyptien, 375. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay (mines de), 1,595; Malac-

ca ord., 117; Maltzoft, 468; Bakou, 1,625; Borys 
law, 36; Colombia, 712; de Beers ord., 347 50; 
preferred, 392; Jagersfontein, 110; Tharsis (cul 
vre), 147; Cape Copper, 119 50; Chino Copper, 
334; Ray Consolidated Copper, 168; Spassky 
Copper, 50; Utah Copper, 595; Platine (Cie in 
duistrielle du), 522; Shansi, 20 75; Bahia Karaï. 
din, 1,383. 

Mines d'Or. — East Rand, 19 50; Ferrelra, 33; 
Goldûelds, 43; Rand Mines, 102 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 % à 27 81 \A; Espagne, 6 21 V, à 

6 27 %; Hollande, 2 36 à 2 40; New-York, 5 81 à 
5 8<5; Portugal, 355 à 375; Pétrograd, 1 72 H à 
I 77 M; Suisse, 115 à 117; Danemark, 156 'A à 
160 y,; Suède, 169 M> à 173 >A; Norvège, 160 à 164; 
Canada, 5-81 îi 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 79 50; Barcelone, 80 25; Lis-

bonne, 828; Buenos-Ayres (or), 52 7/8; Rio-de-
Janeiro, 12 1/32; Valparaiso, 11 13/16. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 22 décembre. 
Agneaux amenés, 169; renvoi >, rendus de 23 k 

18 fr. U pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE OENON 
Du 23 déoembre. 

Veauxuosi-
rissons.. 

Génisses.. 

àmeiiCi Vmdai Prix par tête 

37 I 35 11" qté, 25 a 35'; 2', 16 à 25 
17 I 15 |l**qté,35 à 45'; 2«. 25 à 30 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de i-jiite» 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 21 décembre. 
Huile de Un, 202 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 21 décembre. 

Cuivre. — Comptant, 143 liv.; 3 mois, 137 sh. 
Etain. — Comptant, 179 llv. 10 sh.; B mois, 

181 liv. 15 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 29 llv. 10 sh. 
Zinc. — Comptant, 54 llv. 6 ah.; livraison 

éloignée, 51 llv. 5 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 21 décembre. 

Térébenthine. — Plus ferme. — Disponible, 
52 sh. 9 d., acheteurs; janvier-avril, 53 sh ; 
novembre-décembre, 53' sii. 3 d.; mal-août, 53 sh. 

Résines. — Disponible, 25 sh. 6 d. 

En vente dans les magasins et dépOts 
de-la «Petite Gironde» 

ALHANACI Agricole et Vit» 
cî o _£k., CrOI3â.B.X} 

Petite encyclopédie de la Vie rurale 

Pour 1917 
Un volume de 168 pages, avec Illustrations 

Prix : 60 centimes 
Envol franco contre 60 centimes adressés a-j 
Directeur de la Petite Gironde,, à Bordeaux. 

CHEMINS DE FEP PARIS-LYON-MEOITERRANÉE 

VIENT DE PARAITRE 
'AGENDA P.-L.-M. 1917, sixième publication 

du même genre, comportant notamment: di-
vers articles littéraires se rapportant a la 
guerre, avec de nombreuses Ulustrations en 
simili - gravures : 12 hors texte en couleurs, 
dont 8 reproduisant des EPISODES MILITAI-
RES et une série de cartes postales détacha-
bles, d'après les documents de la Section p)io-
tographique de l'Armée. 

L'Agenda P.-L.-M. est en vente, au prix de 
2 fr., à l'Agence P.-L.-M. de renseignements, 
88, rue Safnt-Lazare, à Paris, à la gare de Pa-
ris-Lyon (Bureau de renseignements et Biblio-
thèques), dans les bureaux succursales et bi-
bliothèques des gares du réseau P.-L.-M. 

L'Agenda P.-L.-M. est aussi envoyé à domi-
cile sur demande adressée au service de la 
Compagnie, P.-L.-M. 20. boulevard Diderot, a 
Paris, et accompagnée de 2 fr. 75 (mandat-
poste ou timbres) pour les envols h destina-
tion de la France, et de 3 fr. (mandat-poste 
international) pour ceux à destination de l'é-
tranger. 

SUITES DE COUCHES 
La maternité est une source de dangers 

pour les reins. Malheur aux futures mères 
dont les reins en détresse laissent envahir 
le corps par des poisons qui font alors de la 
délivrance un acte redoutable l Ainsi, pen-
dant la grossesse, fl est de toute utilité de 

veiller aux reins et 
de se confier à un 
docteur si la pré-
sence de l'albumine 
est constatée dans 
l'urine. 

Le 18 décembre 
1911, Mme C. Riguet, 
52, rue du Bourg-
Saint-Jean, à Blois, 
nous disait : « C'est 
à la suite de cou-
ches, que j'avais 
commencé à souffrir 
de fortes douleurs 
de reins. J'étais in-
capable de faire la 
moindre besogne et 

j'avais même dû m'aliter pendant plusieurs 
mois. Je ne pouvais me baisser ni me re-
dresser sans souffrir; la nuit, j'étais tour-
mentée par des crampes dans les jambes, 
des réveils brusques, je me levais plus fati-
guée que la veille avant de me coucher. Les 
Pilules Foster m'ont soulagée très rapide-
ment et m'ont guérie eh quelques semâmes.» 

Trois ans après, le 20 février 1914, M™ Ri-
guet ajoute : «Je suis toujours très heureuse 
d'avoir employé les Pilules Foster, car de-
puis leur emploi ma sanf6 est restée bonne, 
et c'est avec plaisir que je les recommande. » 

Les Pilules Foster sont tout indiquées à 
la suite de couches pour conjurer toutes 
complications et faire disparaître tous ves-
tiges d'inflammation des reins. Elles ont 
d'ailleurs aidé à arriver sans danger à une 
heureuse délivrance nombre de femmes qui, 
jusque-là, n'avaient pu supporter normale-
ment les troubles de la matemié. 

Les Pilules Foster sont en vente dans tou-
tes les Pharmacies ou franco contre mandat 
(3 fr. 50 la boîte, six boîtes pour 19 fr.). 
H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi-
nand, Paris (17«). Refuser comme contrefa-
çon toute boîte vendue soua le nom de pi-
lules rénales. 

AMBULANCES 
recevront gratuitement 

Pilules (GIP ' 
Toniques, Reconstituantes 

GramSdeVALS 
Laxatifs, Dépuratifs 

PRODUITS FRANÇAIS RECONNUS 
FcRïnjî-<î4,BoulddePort-Royal,Paris. 

L'Edition Française Illustrée 
30, Rue de Provence, 80, Parts 

LES NEUTRES 
les connaissent bien 

Oui... mata 4 
LES ALLEMANDS ' 

se connaissent mieux... 
DANS 

GERMANIA 
on trouve 

L'OPINION DES NEUTRES 
> sur les Allemands, « 

L'OPINION DES ALLEMANDS 
sur eux-mêmes. 

Magnifique albuan de 180 pages ln-4» (21 x 
contenant 132 dessins des premiers col 

(21 x 271 

teurs des* grands journaux satiriques lA'/uia 
magne et d'Autriche-Hongrie et des njRis ri 
marquables artistes américains, argentins e4 
pagnols, grecs, hollandais, norvégiens, suédoïj 
suisses, etc., etc. ^ 

Couverture en cinq couleurs de 
Maurice NEUMOItT 

Texte en cinq languest français, anglais, 
italien, espagnol et portugais. -

Prix : 3 fr. 50 
dans les magasins de' la Petite Gironde 

Envoi par poste recommandée contre ma« 
P^,

:
?

OS
^

 ûeJ {F- adressé au Directeur de 3 Petite Gironde, à Bordeaux. v 

•EST V-ES-KTT-Eî Y 
dans les Magasins et les principaux Dépôt* 

de la Petite Gironde 

LE GUIDE DES CONVENANCES 
Usages Mondains — Noies Intimes 

Savoir-L'ivre — Obligations Sociales 
Correspondance (avec Modèles) 

Nouvelle Encyclopédie populaire, revue ef corrUd 
Pau* I.ISKI.OTTi: 

Tout ce que nous avons a faire darjfii 
vie sociale est contenu dans cet ouvrage 

On volume relié de 450 pages: 1 fr. 95 
Envoi franco poste contre mandat d( 

2 fr. 25 adressé au directeur de la i Petit/ 
Gironde ». a Bordeaux. 

4P- ""x 

SAGE -FEMME prend pensioan Paris et 
camp. Discr. 39, r. Caainartin, Parla. 

S%£%S3 " aaTet* détroits radicalement 
laCREME EPILATOIRE PILOBB 

DÙX.AC, Ch<MO"«. A».St^Cman. P»rl» 
StTet garanti Le Jlaeon 4 franco p&. 

ï= CnîwiWSL f ReuedeTour isme : 
8 V ' *» «' de Voyages : 

ÏZ est en vente le jeudi (W 30) dan» Ici 
îï Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. ■ 

'■fr:::;:;;;::::-;::::::;:^^ 

La Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
La Gérant : Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOI 
rue Guiraude, IL 

Bordeaux 
Machines rotatives Marlnoii 

5^ 
/ 

IL VA RETROUVER 
LA JEUNESSE 

L'UROMÉTINE LAMBIOTTE Frères 
en liquéfiant ses urates, 
en purgeant ses artères 
et ses veines des sédi-
ments de la diathèse 
urique, lui rendra comme 
;par enchantement la sou« 
plesse, la vigueur, la santé 
et la liberté de tous ses 

mouvements. 
Par elle, le 

Rhumatisme, la 
Goutte, le Lumb go, 

la Gravelle, a 
pierre, l'Eczéma 

et us tes 
maux sont f ' 

.vaincus, .«à1 

2'50 L'ETUI de 50 COMPRIMÉS C 3 toutes les Pharmacies. 
Cte M. E.RoNDEPiERRE,PlianiionàPRÉMEnY (Nièvre) 2'80. 

VOIES URINA 1RES- - La SYPHILIS ne guérit, 
que par injections de t»Ot>. Guerison contrôlée pr l'analyse 
do San" (Réaction de Wasserruann). Clinique Wasser-
mann.r. Vital-Caries, 28> UORPKA.UX. traitement en 
une séance des Rétrécissements. Ecoulements. 

extra spécial il.es Baquets», recom.par les ménagères, 
tOC tr. les 100 k., 5? Ir. les 50 k. net, 1" toutes gares, cont. 
mand.-poste ou cont. remb. Sav. Henri Scbweizer 
fils. Salon, près Marseille. Eeh. O'IS. 1»" rélérences. 

LESSIVE SUPÉRIEURE « X-nos» 32 Baquets» 

COUPONS PAYABLES 
k leur échéance, avec leurs prix nets et leurs PR | Jîfl ES tc0 contre w'30 
u timbres au « Portefeuille financier », 25, rue Louis-le Grand, Paris. 

Les trou Bromures documentaires an WKri^toBlHM 
Dasej/roas, 5, Square de Messine, Paris, sur la KMHMBB1™1I**» et U 

! est lui. «Itertte&iBt. ft&tii it frnu tir isuitle, 

KOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

IfEHTE AUX ENCHÈRES 
(Continuation) 

par le ministère de 

ïGUIT 
Commissaire-Priseur, 

Rie de la Devise, 11, à Bordeaux. 
Samedi 23 décembre 1916, à une 

fceure et demie: 
Divers meubles et de jolis mo-

biliers. Jolie petite machine à 
coudre, tableaux, gravures, bi-
belots, ruolz, etc. r Au comptant et 5 % en sus. 

AVIS AUX LAITIERS 
; Le cantinier Graulle, caserne 
laucher, a besoin d'une fourni-

ire journalière d'environ 40 à 50 
très lait. Prière aux laitiers ou 
etits producteurs s'y adresser. 

h 
1 ËTRENrM£S UTILES 
•photographie Nardot, 179, r. Ste-
tatherine, à Bx. 12 cartes post., 
|15U. Grand portrait encadré, 10'5ù 

 ,— 

Serruriers et bons manœuvres 
demandés à la C'« des tram-

ways. S'y présenter r. du Com-
"landant-Marchand les jours ou-

ables de 9 h. à midi et de H à 17 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

M« A. LACAPE 
Greffier à Castelnau-de-Médoc. 

Le dimanche 31 décembre, à 
treize heures, au bourg de Mou-
lis, maison veuve Brunet, objets 
mobiliers, tels que : 

Lits, armoires, buffet, tables, 
chaises, vaisselle, verroterie, lin-
ge de ménage, BILLARD, MA-
TERIEL DE CAFE, 1 grande et 
1 petite cuve, et pressoir. 

Au comptant et 5 % en sus. 

MONOPOLE 
pour Bordeaux 

des Produits FELIX POT 3r8.u.© 

Mishel-Moniaigne 
— 6 — 

Dindes truffées, Poulets truffés, Pâté de foie gras en croûte 
et en terrine, Suprême de Canard, Ballotines de Pigeon, Galantines 
de Volaille truffée, Saucisson de Poulet, Saucisson de foie gras, 
Hure de Sanglier, Boudin de Nancy, Boudin blanc de Volaille, 
Surprise de Volaille, Côtes bruxelloises, Pieds truffés, etc., etc. 

BONBONS Félix: F*©TïN 
Dragées, depuis 1f50 le demi-kilo | Pralines, depuis 1f75 le demi-kilo 
CHOCOLAT crème et PRALINES, depgîs 2' 50 le M-kllo j FONDANTS, depols 2' le demi-silo 

Le plus grand Assortiment de BONBONS riches. 

RÉCLAME. — La Boîte du Réfugié 1914-1915, contenant environ 
400 gr. Bonbons chocolat et Fondants surfins, !a boîte, 2f75 

NOTA. — Il ne sera pas donné plus de deux boites par Client. 

Grand choix de Cartonnages et Boîtes riches à des prix très bas. 
VINS FINS: Champagne, Mousseux, Liqueurs de toutes marquas, Cognac, Fine Champagne 

40 centimes EN VENTE PARTOUT Par poste : 

astre 
la I>JESa?ITES GIR01Sri>B (Année 1917) 

ETRENNE8 UTILES 
Photographie Nardot, 179, r. Ste-
Catherine, à Bdx, 12 cartes post 
4f50. Grand portrait encadré, 10*50 

LA ROYALE 
CREME DE MAHUONS GLACES 
Dessert exquis, reconstituant, 

«.égal des Civils et Poilus 
Gros, 163, rue de Pessac. Détail, 
bonnes maisons d'alimentation. 

f\M DEMANDE à prendre suite Mil petite affaire travaillant pour 
la guerre. Très sérieux. Ecrire i Typa, Ag. Havas, Bordeaux. 
V ____ 
jfjR! cherche SCIEUIE se charge-
IIH ralt faire timons; jantes, 
plateaux, traverses. On fourni-
fait si besoin des ouvriers. — 
Ecrire avec détails et conditions 
B£AIiO, Agence Havas, Bordeaux. 

OCCASION. Machine à coudre 
Singer état neuf à vendre. 

Pressé. M"« ADRIENNE, ouvriè-
re, 102,. rue Judaïque, Bordeaux. 

l-jy DEMANDE EMPLOYE BU 
Un itEAU connaissant douane 
et octroi et GARÇON MAGASIN 
20, cours du Chapeau-Rouge, 20. 

ACHETERAIT petite ou 
IHIF9 grosse quantité de CHENES 
ten grume ou sur pied. — Faire 
Étires en Indiquant dimensions tt prix à KAUO, Ag. Havas, BX; 

ommanditaire 60 à 100,000 fr. est 
_ d<i6 par usine munitions travail-

lant d1 jà; raison achat matériel 
fcour deux nouveaux contrats. 
Pressé. Ec. Tyrol, Ag. Havas, Bx. 

F S530IQUE TILLES POUR 
iiQIÎi VOILETTES demande 

kiour Bordeaux et région repré-
sentant, homme ou dame, pour 
wisiter modistes et magasins de 
Nouveautés. — Ecrire à LENOIR, 
fc, rue Tronchet, 35, LYON. 

E MPLOYE BUREAU demandé 
dégagé obligations militaires, 

■Ecrire avec références Raffinerie 
Sainte-Croix, Bordeaux. 

Par te FroleS 
Pas* l'Humidité 

il sortez ps sans mettre EN BOUCHE 
UT XV ES 

PASTILLE VAL 
pour ÉVITER ou pour COMBATTRE 

Maux de Gorge, Rhumes, Broncbiîes? 
Grippe, Influenza, Asthme, etc. 

Mais surtout, EXIGEZ TOUJOURS 
LES VÉRITABLES 

Vendues seulement 

m BOITES de *.*50 
portant lo i 

VALDA 

CONSTIPATION 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

1LULES OUPUIS 

PU F 

AKTtaUlE 1.50" 

Dèjot entra : a. L 

TIVES ruo« 

iitsite» et F Cfeat-
I09.%eleon Gèmbetta 

Elles rendent 
l'Estomao propre 

i'iatostln iiîse-a 
Sa Sang put* 

Exiger dans toutes les i C fl 
pharmacies, en boîtes de l.UU 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PILULES DU PUIS 
sans prénom 

■rec une étoile rougs (marqua déposé 
■or chaque boite et loa mot* 

"Dupais Lille" imprimés eu noir 
BUT chaque pilule de 

couleur rouée. 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMiftA. 25, rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

XX O XXI. 

AiilQ M. Camille Mallet Informe 
rtVid qu'il ne paiera aucune 
dette contractée par sa femme, 
née Anne-Marie-Louise Bernard. 

FEU1LMECANICIEN de-
mandé pour camion-

auto, référ. exlg., 6, r. Lombard. 

DE PEINE demandé 
pbur chargement et 

déchargement camion-auto fais' 
livrais, vin en ville, 6, r. Lombard 

TRANSMISSION de 25 à 45 de-
mandée, 7, r. Eugène-Delacroix 

r V
ENDRE voiture Delage 8 HP, 
type E, très bon état. Ëcrl-

Rany, Miramonf (Lot-et-Gar.) 

APPRENTI mécanicien demandé, 
7, rue Eugène-Delacroix, Bdx. 

M ACHINES A COUDRE occas. 
AlOion, 40, cours Pasteur, Bx. 

A CIIETERAIS usine fabriquant 

"Vient d© 

ir'ïH'VIN NOUVEAU TC' in* 
i J m '11, r. l'eyrunnet / J m 

VINICOLE NOUVELLE 

MARIAGES K?^^; 
S bis, rue du Sénéchal, Toulouse. 

AUTO LEÇONS 
sur voituire moderne, prix réd. 
Brevets civil et militaire gar. 
12, cité Falgerat, r. de Metz, Bx. 

A »f SALLE A MANGER Louis 
«•XVI, chambre Louis XV, 2 

lits, literie, services porcelaines 
et cristal, armoires normandes et 
buffet chêne sculpté, tables, ob-
jets et ustensiles divers. Départ. 
11, rue Hoche, 11, à Caudéran. 

Dame d. écr. ch. elle.Eo.BU,Havas 

HUILES " savons prix ré-
ults Agents d<w«. 

Ec Moulssou flls, Salon (B. d.-R.) 

On demande Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires, aucun tra-
vail de nuit. Se présenter usine 
CARDE, chemin Saint-Antoine, 
à La Souys, de 7 à 9 h. du matin. 

leurs de Cou, iioas et litôles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorralne 121 

j Indispensable pour l'inscription des 
j %eceites, "Dépenses, Zendex-ilous, Enga-
\ gements el Notes, cet AGENDA, par 

son formai pratique, sa disposition 
nouvelle et son prix modique, doit être 
achelê par tous, aussi bien ies Maî-
tresses de Maison que les Commerçants. 

3. TTC. as 
2n vente dans tous les magasins de la Petite Gironde, chez nos 

dépositaires, dans les kiosques et magasins de journaux. 
Envol franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 fc*re" 

I^otlto CS-îx-oixclo, à Borde 

AGENDA 
L'Annuaire de la Gironde 

fr. 50 adressé an Directeur de la 
lcaux. 

guerre. — Faire offres: Rohan, 
Agence Havas Bordeaux. 

nu DEMANDE chambre et cabl-
U(l net toilette meubl. absolum. 
indép. Ecr. Homon, Ag. Havas. 

nu DEM. livreur (hm« ou f*1") sa-
USi chant cond. et solgn. chevx. 
Ecr. av. référ. Jlmes, Ag. Havas. 

nil DEM. de suite emballeur sé-
wFlneux av. réf., non mobilis., 
connalss' la caisse. Place stable. 
Se prés, le matin, 230, av. Thiers. 

JUMENT 8 a., 1 m. 58, à vendre. 
Pressé. Ecr. Sodax, Ag. Havas. 

rtU DEM. bon ouvrier plombier- ; Un zingueur, bien payé. S'adr. 
312, cours Gambetta, 342, Talence. 

ÉLECTRICITÉ applica-
tions, installations réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
R. Maye. m, r. S" Catherine. Bx. 

A VF N DDE A TOULOUSE tm-
II. Il UnC portante usine de 

munitions de guerre en pleine 
activité, bon rapport, proximité 
gare, 4,000mj de terrain pour 
agrandissement. S'adresser poui 
renseignements à M. CATAIX, 
le§ 24 et 25 courant, café Ter-
minus, à Bordeaux. 

ARTISTES hommes demandés. 
Pressé. Théât. Salles (Gironde) 

Bureau cylindre ancien, en bon 
état, d<". M. Morlao, 4l,r.Ausone 

O uvrier charron demandé, rue 
du Hamel, 36, Bordeaux. 

Restaurant à louer avec maté-
riel. S'adr. rue Foafrède, 72. 

L IVREUR demandé aveo réfé-
rences. S'adr. journ. de suite. 

A V. moteur Mors lï HP em V, 
23, rue Charles-Marionneau, 23. 

ACEDER, raison de santé, pen-
sion de famille. Très bonne 

clientèle bourgeoise. Prix de ven-
te 7,000 fr. Prend, adr. bur. Jnal. 

A H Jolie et bonne Jument 
»• 1,000 fr., écur. 8, r. Grassi. 

U SINE HYDRO-ELECTRIQUE à 
proximité gare, 75 à 100 HP, à 

v. o i louer. S'ad. Marty, Figea*. 

CONTREMAITRE 
pr usine pet pièces munit, dem. 
t. de suite. Ec. Céfet, Ag. Havas. 

1)4 r. du Loup, Bx, vente b. car-
& 11 tonnages p. confis., pâtlss. 

APPARTEMENT MEUBLE d<": 
3 chambres, salle manger, cui-

sine. Ec. Xavier, Ag. Havas, Bx. 

RI ANPUieSEUIE, matériel 
DLMnilnIO état neuf, à ren-
dre: chaudière, 5 laveuses, 5 esso-
reuses, 2 gr. sécheuseç, etc. S'ad, 
chem. Chutes-Lavie, 4, Marseille, 

Perdu par poilu permissionnai-
re, porte-monnaie content deux 
billets de 50 fr. et un prospectus. 
Rapp. bur. du Journal. Récomp. 

Panhard 
idresser : 

Chaprenet, 12, r. des Gants, Bx. 
A wiîNDRE camion 

■ très bon état. S'adresser 

Tapissier décorateur i façon. 
Sommle> neufs et réparât., 

sièges tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier. 28. rue Dauphine, Bdx. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

PERDU fourrure de r. Bellevtlle 
à Magenta, le 20 déc. matin. 

Rap. Moncaut, 87, Belleville. Réo. 

PERDU 14 déc, de l'hôpital St-
André au c. V.-Hugo, bottine 

dame. Prière rapp. mairie. Réc. 

PERDU portefeuille aveo certai-
ne somme et permis de chasse. 

Rapp. cours SVJean, 26. Récomp. 

Perdu portefii* 60 fr. Init J. H. 
TraJ. du «Lafayette» au pont. 

Rapp. au c Lafayette «. Récomp. 

Perdu p. ouvrier mercredi soir, 
poste à c. Tourny, tram midi, 

24 fr. billets. Rap. c. Toulouse, 48 

PERDU par ouvrière porte-mon-
naie contenant forte somme. 

Rapp. i, rus Sainte-Euialie. Réc. 

JViALADIE8 INTIMES 
T. les jours 9 n 13 et 3 à 6 h.. dim. et fête» tusqu'à 12 h. RantelKn. gratuit» et p. correspond Discrôtioil, 1 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. «3, cours de l'Intendance, Bordeauxi^" 

'OUS GUÉRIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

L'A STHME & LATOUX 
avec la merveilleuse 

TISANK RAOUL MATET 
 AU GOUDRON 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agît avec rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouflement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates de* bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE DE MORUE 
 LES PLUS RÉPUTÉES _____ 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 
UN GOUT EXQUIS 

î fr. 50 la boîte chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 75 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croîx, Bordeaux 

S «ACTIONNAIRES MALHEUREUX, Haa "Les Informions Parisiennes*. 
Envoi gratuit d'un spécimen sur demande. Uullond, 5, rue Grange-Batelière, Paris 

M EUNERIE: convertisseurs, blu-
teries, élévateurs, à vendre, 

18, quai de Queyries, 18, Bordx. 

ON DEMANDE GARÇON DE 
MAGASIN avec références, 

13, rue du Loup, 13, Bordeaux. 

ir SUIS ACHETEUR de bou-
J— teilles vides tous types mar-
chands. Lapeyre, 166, c St-Jean. 

nu DEMANDE un très bon cou-
Ull peur de mesure Au Grand 
Bon Marché, 21, r. Ste-Catherine. 

Chef d'atelier, très au courant 
mécanique et munitions, d<ie 

SUIS VENDEUR ébauches obus 
155 Acheteur devrait fournlï 

acier. Adam, 15, r. Fourcroy.Paril 

COLONIAUX. J'achète fétiches, 
stat, masq. Afriq.; obj. fouili 

emploi. Ecr. i Morand, Havas. j les.Guillaume,16, av.Villiers, Paril 

Oce. belles dormeus. brill., sao 
argent, dlv. bijoux. Ecrire : 

NOSAC, Agence Havas Bordx. 
J 'ACHETE TOUT: papiers, mé> 

taux, meubles, antiquités, etc. 
Gatineau, U, cours d'Albret, Bx, 

. FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 23 décembre 1916. 
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t Moïsette avait suivi toute la scène. Elle 
fevinait tout ce qu'il y avait de respect 
flans l'acte des deux jeunes gens. Un flot 
Ule joie l'envahit Ils la réhabilitaient à ses 

ropres yeux. , 
Elle ramassa les fleurs et, dans un élan 

Inconscient, elle les porta à ses lèvres, 
Sandis que le rideau tombait au milieu 
jà'un tonnerre d'applaudissements. 
» Une fois dehors, Antonin se pencha vers 
ion compagnon et d'une voix profonde : 
f Merci, lui dit-il, maintenant je suis 
)t/otre ami. j. 

■ Ils rentrèrent h Paris, et se séparèrent, 
Mais tandis que Valriant retournait chez 

- lui. coûtent du lui-uitriic et .des autos. Ao.-

tonin s'enfermait dans sa petite chambre 
de l'avenue Bosquet el se jetant sur son 
lit, éclatait en sanglots. 

De ses lèvres pâlies, s'échappait comme 
une plainte monotone sans fin. 

— Je l'aime 1 Je l'aime 1 Je l'aime l 
VII 

Français et Allemand 
Le mois d'août commençait 
Depuis leur duel, Antonin et Valriant 

étaient devenus inséparables et Michaôl 
se plaignait d'une amitié nouvelle qui, pré-
tendait-il, faisait tort aux anciennes affec-
tions. 

Un matin donc après l'exercice, Anto-
nin, profitant de ce que le bataillon avait 
« repos » le restant de la journée, pria ses 
amis anciens et nouveaux à déjeuner chez 
lui sans cérémonie. 

— Un simple impromptu, leur dit-il, et 
dont le seul attrait sera dans la présence 
des convives. 

Le repas fut des plus gais. 
Catarac, le Tarasconnais, était de la 

fûte. Le titre de Valriant exerçait sur lui 
un attrait irrésistible. Avec sa tendance 
à exagérer tout, il se promettait bien 
d'écrire.à sa famille qu'il s'asseyait à.la 
table de la « noblesse D. 

Aussi, pour éblouir le gentilhomme, il 
déploya tout son « midi », et Dieu sait s'il 
était doué sous ce rapport. 

Il parlait sans s'arrêter, et ses compa-
gnons, que sa verve amusait, le lais-
saient aller. Il dépensait les trésors de 
gaieté, de faconde qu'ignorent les pays 
froids et que le soleil de la Provence dis-
pense libéralement à tous les habitants 
da i'^eureuaa ju'ayjnco.* 

Il avait fait tous les métiers, fl savait 
tout. Il disait des énormités avec la sincé-
rité naïve des méridionaux qui se trom-
pent eux-mêmes. 

— Oui, messieurs, affirmait-il en dé-
gustant à petits coups un excellent moka, 
préparé comme le reste du déjeuner par 
les soins du chef de l'hôtel de l'Armée, 
oui, messieurs, vos marennes, vos canoa-
les, vos ostendes n'existent pas. Les huîtres 
de la Madrague, à la bonne heure. Celles-
ci sont les meilleures... du monde. 

— Oh ! du monde ? fit d'un air dubitatif 
Valriant qui poussait son interlocuteur. 

— Oui, du monde, monsieur. Sans cela, 
croyez-vous que les pécheurs de Marseille 
risqueraient leur existence pour aller les 
chercher au fond de l'eau ? 

— Pardon ! quel danger y a-t-îl î 
— Quel danger ?... et le « poulpe » T 
— Vous dites ? 
— Vous ne connaissez pas le poulpe, 

vous autres Parisiens. (Il fallait entendre 
le ton dont il prononçait parisien). Eh bien, 
je vais vous conter mon aventure à moi. 
Je n'en peux pas douter, puisqu'elle m'est 
arrivée. 

— Voyons 1 s'écrièrent tous les jeunes 
gens. , 

C'était la quinzième aventure que Ca-
tarac leur narrait depuis le commence-
ment du déjeuner. 

Celui-ci sourit, se passa la main dans les 
cheveux et tranquillement : 

— Donc, je me promenais à la Madra-
gue, l'envie de manger do ces huîtres ex-
quises qui pullulent au fond de l'eau me 
prend... Bon ! j'ôte mes habits — il n'y 

— Dix mètres juste, Interrogea Michaél. 
— Ni plus ni moins. Bref, je me trouve 

sur le banc... un banc inépuisable... J'étale 
mon mouchoir à terre et je le remplis de 
bivalves. 

— Vous aviez donc votre mouchoir ? 
— Eh oui ! je l'avais pris avant de plon-

ger. Tout à coup,je sens quelque chose de 
froid autour de mes reins. Je me retourne. 
C'était le poulpe qui m'avait entouré de 
ses tentacules. 

— Et tout cela sans respirer, remarqua 
Valriant. 

— Je reste longtemps sous l'eau, conti-
nua imperturbablement Catarac. J'ai pris 
l'habitude de plonger tout enfant... Les 
plongeurs, c'est comme les poissons; si 
on les mettait-pas à l'eau tout petits, peuh ! 
ils seraient des mazettes... Mais le poulpe 
me tenait... Je ne fais ni une ni deux, je 
saisis mon couteau... 

— Ah ! vous l'aviez aussi î 
— Naturellement ! je vous l'ai pas dit... 

Je le prends, et crac je perce la bête et la 
retourne comme un gant. Puis je donne 
un coup de talon et j'émerge des flots aux 
applaudissements de mille personnes. 

— Mille ? Qu'est-ce qu'elles faisaient là... 
— Elles regardaient mes habits que j'a-

vais proprement posés sur le rivage. Et 
la presse a relaté mon affaire. 

Les jeunes gens riaient encore du récit 
du Méridional, quand on frappa à la por-
te. Presque aussitôt un garçon de l'hôtel 
entra et remit une carte à Antonin. 

Celui-ci y jeta les yeux et devint très 
pale. 

— Une visite ennuyeuse, murmura de 
avait personne ie plonge dans dix I Valriant, qui avait remarqué l'altération 

^màtea» d'Aaav * ^ ! -4a fies traita: «n créancier .sanu ^iit». 3 

Le jeune homme secoua la tête, et d'un 
ton grave qui glaça les assistants : 

— Je le voudrais, mais ce n'est point 
cela. 

Chacun s'empressa de prendre, qui son 
chapeau, qui son shako, et la bande jo-
yeuse descendit l'escalier, laissant le chas-
seur seul. 

— Que peut-il me vouloir, pensa Anto-
nin; depuis mon engagement, je ne l'ai 
pas revu. Pourquoi vient-il aujourd'hui ? 

Comme pour répondre à cette question, 
on heurta de nouveau à la porte. 

Le soldat alla ouvrir et M. Rceder parut 
sur le seuil. 

Antonin lui fît signe d'entrer et referma 
la porte derrière lui. 

Pendant un instant, le père et le fils de 
meurorent en présence, silencieux, s'ob-
servant à la dérobée. Evidemment, il n-'y 
avait entre eux aucun lien d'affection, car 
leurs visages exprimaient la contrainte. 
On sentait que cette entrevue leur était 
désagréable à tous^ deux. 

Cependant, il devenait gênant de rester 
ainsi sans parler. 

Monsieur Rœder se décida à commencer 
1 entretien. 

— Antonin, dit-il, fi t'a plu de quitter 
ma maison, ceUe de ta mère et de vivre 
seul. Je respecte toutes les convictions, 
aussi ne serais-je jamais venu te troubler 
dans ta retraite si des circonstances gra-
ves ne m'y avaient forcé. 

Le jeune homme s'inclina sans répon-
dre. 

— Sais-tu ce qui se passe au moment 
où je te parle ? 

— Non, monsieur. 
4- T~JË± b^P* & cette Joeure même,, m oxa: 

teur vient d'annoncer à la Chambre que 
l'ambassadeur de France à Berlin a été 
insulté. 

Les yeux d'Antonin lancèrent un éclair. 
— C'est vrai, cela ?. 
— C'est vrai, et ce qui ne l'est pas moins, 

o'est que la Chambre tout entière va voter 
la guerre. 

Les regards des deux hommes se croisè-
rent, mais ce fut le père qui baissa les 
paupières. 

— Ta mère sait tout cela, reprit-il len-
tement, et elle a le cœur déchiré par la 
pensée que tu combattras dans les rangs 
de ceux que j'appellerai les ennemis. Le 
fils marchant contre le père, est-ce possi-
ble cela ? Non, n'est-ce pas ? Alors, je suis 
venu vers toi, te demander, non d'adopter 
mon drapeau, mais de demeurer neutre 
dans la lutte qui va s'engager. 

Les lèvres du chasseur tremblaient, ce-
pendant il se contraignit au calme. 

— Savez-vous bien ce que vous me de-
mandez, monsieur ? 

— Mais une chose toute naturelle... 
— Vous trouvez ? 
— Sans doute. 
— Permettez-moi d'être d'un avis diffé-

rent. Fils d'une mère française et d'un père 
allemand, j'ai été élevé en France,i j'ai 
appris à chérir ce pays, j'ai opté pour lui 
et je porte l'uniforme de ses soldats. La 
neutralité, en admettant qu'elle fût possi-
ble, serait une désertion I 

— Tu te trompes. 
— Je ne le crois pas. 
— Tu es bien jeune pour être aussi sûr j 

de toi. 
**• — >L'hannfttal-jtX noint. àlMt^fi.^sai 

de l'honnêteté de servir la nation qui vous 
a accordé l'hospitalité. 

— Mais, malheureux, tout est relatif en: 
ce monde. 

— Tout, non monsieur, l'honneur est ab-
solu. 

Puis un sourire nerveux crispant ses 
traits, Antonin reprit : 

— Mais pourquoi ne retournez-vous pas 
la proposition Que n'adoptez-vous cette 
neutralité que vous conseillez î 

M. Rœder se redressa comme s'il eût été 
piqué par un serpent. 

— Je suis officier dans l'armée bavaroi-
se, dit-il. 

— Officier, reprit ie jeune homme dont 
la colère, montait. Officier ! Est-ce donc 
l'usage parmi ceux qui portent l'épauletta 
en Allemagne de se faire espions ? Et ce-
pendant, vous, monsieur, qui avez abusé 
de la confiance d'un gouvernement pour la 
trahir, vous déclarez que vous ne pouvez 
rester neutre lorsque votre patrie est atta* 
quée. Comment osez-vous alors me pro-
poser une pareille infamie ? 

Rœder demeura court à cette violent* 
apostrophe. 

Antonin poursuivit : 
— Ne m'avez-vous donc pas assez tok 

turé ? Si vous saviez combien j'ai souffeH 
en apprenant quel étrange métier voui 
exerciez à Paris. 

— On sert soû pays comme on le peut 

HA mlvreJ. 


